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LE DROIT DE SECESSION.

Les Américains s'étaient insurgés contre la-Gran-
de B-etagne~en 1775; plus tard, ils se hâtèrent fort de
patronner les provinces insurgées contre l'Espagne. A
leur tour, les Etats du-Sud se sont séparés des Etats du
Nord: cela n'est-il pas dans la logique des faits? doit-
on voir là un évènement anormal et qu'on ne dût p oint
prévoir ?......N'était-il pas présagé depuis longtemps
par les hommes d'état de l'Angleterre, ainsi que le
constate, tout en se fesant leur contradicteur, M.
Papineau, dans sa brochure sur l'insurrection de 37,
publiée à Paris ? Et quand les évènements organiques
ne porteraient point tôt ou tard leurs fruits, n'était-il pas
tout simple que nous fussions préparés à ce qui arrive,
quand la Déclaration d'Indépendance porte que les pou-
voirs des gouvernants sont dérivés du consentement des
gouvernés;... quand, en ratifiant la constitution, les
Etats de New-York, de Virginie, de Rhode-Island
posent en principe que le peuple peut, pour son bonheur,
réassumer le pouvoir qu'il a confié au gouvernement ?
Tout mandat, en effet, n'est-il pas de soi révocable ?

Les Américains ont applaudi les premiers à ta
sécession ou plutôt à l'incamération des .provinces
italiennes de l'Emilie ; or, la condition des Etats du
Sud est bien autrement.favorable en droit, puisqu'ils
possèdent tous un gouveftement propre et électif, tan
dis que les Romagnes n'êiàient que des provinces.

Il n'est que trop vrai que le Nord refuse solennelle-
rment à l'heure qu'il est de tendre une main secourable
a la malheureuse Pologne ; Ynais c'est que la lutte fratri-
cide dans laquelle il se voit engagé, le rend intéressé à
avoir deux poids et deux mesures ; les Butler et les



Mouravieff s'entendent fort, mais la nation des
Kosciusko et des Pulawski, ces compagnons d'armes
de Washington, se serait-elle attendu à ce coup?-. --
une voix isolée à clamé contre les compromettantes p
ovations faites par de soi-disant Républicains aux re- c
présentants d'un empire barbare, ces derniers jours : [
c'est celle du général Franz Siegel. Les Russes ont
rendu visite à Butler! d

On interpelle les esprits qui, comme nous battent rr
des mains au spectacle de la sécession et on s'exclame: d
"Vous patronnez l'esclavage ! Mais le gouverne-
ment (lu Nord en veut-il vraiment à cette plaie de
l'humanité ? Lincoln n'a-t-il pas offert tout d'abord au v
Sudtoutes les garanties possibles de sa préservai ion ? ne c
l'a-t-on pas vu répudier la Proclamation émancipatrice a
du général Hnterlancée sur le littoral,et dans sa propre
proclamation si audacieusement hypocrite du ler jour n
de Janvier 1863, a-t-il vraiment eu pour but l'abolition
de lesclavage, ou n'a-t-il pas plutôt entendu exciter une E
guerre servile, comme le dénonce au nom de l'Europe,
lord John Russell, dans sa dépêche à lord Lyons en
date du 17 Janvier? Le document préidentiel n'était- r
il pas, de fait, une consécration de linstitution en elle- c
même, de cela seul qu'il n'abolissait pas simultané- s
ment la servitude dans les Etats loyaux, et qu'il sem. r
blait limiter l'effet de la proclamation à la durée de la h
rébellion ? Et si, depuis lors, le Président, du·Nords .
semblé se refuser à une paix qui laisserait subsistera F
servitudé, n'avons-nous pas la harangue toute récente F
de Seward à Auburn, comme preuve la moins équivo-
que que le lord anglais avait bien interprété la procla-
mation du jour de l'an, qu'elle n'a été qu'une mesure
de guerre pour sauvegarder l'union, et que si c'est par
la sanction de l'esclavage que l'union peut-être préser-
vée, il sera tout simple de revenir en arrière? Pour ce
qui est de la subite et grimacière sympathie des Amé- B
ricains pour les noirs, n'avons-nous pasea bruit de
quatre différentes mutineries des troupes de couleurltr



qne le Nord s'applaudit ou se vante d'avoir conviées à
la liberté?

Le Président Buchanan n'a point cru que la Qoer-
cition fût constitutionnelle ; on prouve qu'elle ne l'est
pas par les écrits des Jefferson, des Madisson et des
Clay, voire même par d'anciens discours d'Abraham
Lincoln. S'il n'y avait point preuve, mais seulement
présomption, la- meilleure démonstration a posteriori
de sa légitimité serait que la constitution a péri; à
moins que la presse supprimée ou baillonnée, le-secret
des lettres violé, l'habeas corpus mis de côté, et le
Prévôt-Maréchal 'remplaçant le Shériff; les co'nfisca-
tions, le morcellement des Etats pour en créer de nou-
vaux, les élections faites par la.soldatesque, la cons-
cription, la menace qu'on fait de marquer les soldals, les
agents qu'on entretient à l'étranger, et qui vendent au
Nord les hommes qu'ils ont pu tromper, n'offrent à l'u.
nivers des faits qu'on doive réputer constitutionnels!!

Winfield Scott écrivait le 13 Mars 1861 , comme
pour dissuader ses compatriotes d'entrer en guerre:

"La conquête parachevée (par un Hoche ou un
Desaix à la tête de 300,000 hommes) au prix d'un énor-
me massacre pour le Nord et le Nord-Ouest, sans
compter une dépense d'au moins 250 mÉlions, quels en
seraient les bénéfices? Quinze p>r vinces, dévastées,
non pour être amenées à vivre en lnneh liarmonie avec
leurs conquérants, mais pour être contenues pendant
des générations par de grosses garnisons, avec une dé-
pense quadruple des revenus nets ou taxes qu'il serait
possible de leur imposer, avec un -Protecteur ou un
Empereur à la suite."

Abraham Lincoln n'est-il pas déjà ce protecteur,
ce despote? (*) Washington a été un moment Dicta

(*) Le Dr. Goss, évêque catholique de Liverpool, prêchant lors de la
bênédiction'iun m nouve le églite, disait naguères: Think you that the
imperi;tlism of Russia.is more tyranrical, or that it crushes more people than
Abraham Lincoln, who is the representative of a liberal goverinmient in the
Republic across the Ocean? No ; theris no tyranny more terrible than that
which bears the banner of liberty, than that banner which crushes the liberty
of others while it raises itself, which brings itself into fame because it has
trodden down almost every thing else may be near it.
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teur, mais cette magistiature extrême lui avait été dé-
cernée par un Congrès.

du
Du reste, où que l'on se range dans ce grand débati Pc

la radieuse confédération du Sud a eu pour elle le suc- as
cès comme, le constatent des aveux mémorablës.
"Jefferson Davis et ses généraux ont fait du peuple du P
Sud unc Nation " a dit M. Gladstone à New-Castle re
et le Times de Londres: "Le peuple du Sud s'est ren-
du fameux, et si le renom du brillant courage, du dé- lit
vouement constant et de succès militaires sans parallè- ja
le peuvent lui êire un dédömmagement pour ses souf- le
frances temporaires, il peut attendre !"

Il nous est donné de pouvoir mettre ù la suite de ces dr
témoignages glorieux celui de là Presse, journal Pari- qu
sien qui, jusque-là, s'état fait l'écho du Nord. Après Ke
avoir peint Abraham Lincoln comme un homme de rien
et sans capacité, il ajoute : - ble

ce.
"Jefferson D2vis est doué de toutes les counais- L e

sauces necessaires à un homme d'état, à un homme de paguerre, à un fondateur de gouvernement il a su trou- s
ver, créer les ressources pour combattre les 1200,000 rei
hommes mis en ligne par le Nord, pour organiser la vic-
toire, déjouer la vigilance des croiseurs bloquant les Gi
Côtes, faire arriver les armes, les muritions par delà les
mers, faire manoeuvrer ses-armées, les grouper pour les toi
lancer sur un point donné, gagner les batailles de Bull's
Run, de Manassas, de Frédéricksburg, de Chancellor- qu
ville, de Chickamauga, porter la terreur et la dévasta- ne
tion au ceur du territoire ennemi ; puis entrenir à lé- lig
tranger les agents diplomatiques les plus habiles, exci- ceéc
ter lintérêt des puissances en faveur d'une cause dont
la pierre angulaire est l'esclavage. Beauregard, Lee, àC
Stonewall Jackson, Ma gruder, Longstreet, Sterling ma
Price, Ewell, Joe Johnston, les deux Hill ont fait des Po
prodiges d'audace, de talent ; ils ont infligé au Nord
les défaites les pIùs humiliantes, les désastres les plus
douloureux." have

e3 ict,



Nons ne saurions souscrire qu'en partie à cet éloge
du Président Davis. Autant nous avons de respect
pour l'homme d'état qui s'est placé dans une situation
assez imposante pour que le Pape, qui est à la tête du
pouvoir diplomatique le plus discret et le premier en
préséance parmi les états catholiques,l'ait virtuellement
reçonnu par ses Lettres du 3 Décembre dernier, autant
nous croyons peu à l'habileté de ses combinaisons mie.
litaires. Par son système défensif et ses mesquines
jalousies contre Beauregard, l'homme de l'offensise, (*)
le Sud seul a souffert immédiatement de l'état de
guerre. Bien loin d'avoir porté le fer et le feu cœur
du pays ennemi, on a perdu, pour prix d'avoir at du
que McClellan eût formé une armée, le Missouri et
Kentucky et partie de la Virginie, du Tenessee, de
l'Arkansas : Beauregard dont le bras a été considéra-
blement raccourci par les susceptibilités et les méfian-
ces républicaines, allait être le Bonapartre du Sud..
Le général Lee, le préféré du cabinet de Richmond,
parce qu'il.ne porte ombrage à personne, n'a qu'une
spécialité, l'habileté dans la défensive. Quand à deux
reprises, il est venu dans le Nord, au lieu de frapper,
il s'est montré inepte, attendant comme le maréchal
Giulay dans les marais du Piémont. Il a admirable-
ment défendu les approches de Richmond, mais il a
toujours perdu les deux tiers de la Virginie. . Beaure-
gard, si on l'eût laissé faire, eût pu prendre Washington,
qui n'avait pas alors sa ceinture de forts; si non, rien
ne prouve du moins qu'il n'aurait point pu défendre la
ligne de Manassas, tandis que son collègue a fini par
céder celle même du Rappahannock. On n'a pas a re-
gretter pour la gloire de Beauregard, son espèce d'exil
à Charleston, mais si le cabinet n'eût pas profité de la
maladie de ce capitaine pour l'arracher à l'armée de
l'Ouest qu'il avait formée, l'invasion du Kentucky et

(*) After the great battle of Manassas, praises and honours were
showered upon him by the whole Confederacy, but the Southern authorities
have subsequently treated him with coldness and neglect.-Estvan. War
Picturesfrom the South.
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de l'Ohio n'eût pas été un coup manqué, et toute la
guerre dans l'Ouest n'eût pas été qu'une suites de re-
traites. Le gouvernement de Richinond a pris une
sage mesure en appelant Beauregard de Charleston
pour défendre la Péninsule, mais après les humiliantes
défaites d'Ulysses Grant sous Petersburgh en Juin, il
n'y était plus nécessaire, et Lee dont toute l'habileté
n'aurait point conservé cette place avant cette époque,
devenait suffisant; il fallait envoyer Beauregard préve-
nir la catastrophe d'Atalanta en lui rer.dant son ancien-
ne armée : cette mesure n'a été annoncée dans le Nord
d'après les journaux du Sud, que parce qu'elle était
naturelle : vox populi, vox Dei; mais cela n'était pas
le fait de Jefferson Davis et de son en1ourage; il Jeux
suffit de généraux qui n'ont jamais été éprouvés à la
tête des armées. Nous n'avons plus qu'à leur souhai-
ter que la rumeur qui donne la Géorgie comme traitant
avec le Nord pour sa réadmission dans l'Union soit
fausse.

Non, une guerre défensive n'est pas le fait du Sud.
Une campagne défensive n'est pas la guerre, a dit un
lieutenant de Bonaparte, sans l'expectative de l'offen-
sive. L'offensive a été résolue à Richmond avan1 la
dernière campagne, mais' le général Lee a attendu 5
qu'Ulysses Grant fût lui-même prêt à entrer dans le
Sud, et malgré ses désastres, la situation en Septen-
bre promet tout pour le Nord.

Heureusement, comme l'a prédit Winfield Scott,
qu'une conquête ne referait point l'Union. Pour ce
qui est des opérations militaires, les as peuvent enco-
re revenir au Sud, si le mouvement de Sterling Price
vers le Missouri et le passage du Micissipi par une
partie des forces de la Louisianne, sont un mouvement
offensif bien dessiné.

M BAOn.

Montréal, Octobre 1864. . I

p
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APERCU CHRONOLOGIQUE.

1860.

Abraham Lincoln est élu Président des Etats-Unis.
Le choix de cet homme vulgaire est fatal à l'Union.

Sécession de la Caroline du Sud, le 20 Décembre;
les fédéraux évacuent le fort Moultrie et Castel Pinck-
ney, et se retirent dans le fort Sumter. Le Iajor
Ripley prend le commandement de Moultrie.

1861.

,9 Janvier; le Star of the West, envoyé pour ravi-
tailler le fort Sumter, est accueilli à coups de canon par
les bttteries de l'Isle -Morris. Sécession de l'état du
Micissipi. La Virginie propose un congrès de paix;
il s'assemblera à Washington sous l'ex-présidérit Tyler,
sans succes.

Adjonction de quatre autres Etats,-l'Alabama, la
Flóride, la Géorgie et la Louisiane.

FEVRIE. \
Le Texas abandonne l'Union.
Congrès à Montgommery, Alabama, le 4; une

constitution est rédigée le 8, et le lendemain, Jefferson
Davis est nommé Président provisoire de la confédéra-
tion.

16. Le général Twiggs transmet les arsenaux du
Texas aux autorités de l'Etat.

MARS.
Le 9, l'armée du Sud sera composée d'un corps

d'ingénieurs, d'un corps d'artilleurs, d'un régiment de
cavalerie et six régiments d'infanterie, -comprenant
10.737 hommes; peu de mois après il aura 290.000
hommes en armes.

Lettre mémorable de Winfiel d Scott, qui sera citée
plus tard par les amis de la paix, (13).
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AVRILE
Le 18 de ce mois, Touta Beau gard, Louisia-

nais, originaire du Canada. rédu'lfort Sumter mal-
gré la présence de l'escadre americaine, après un
bombardement de quarante-huit heures. L'évêque
Linch chante un Te Deum.

Le ColonelVan Dorn, enlève le Star of the West
à Indianola.

Sécession de la Virginie, le 19 ; les fédéraux
évacuent Harper's Ferry, où entrent le colonel Allan et
le capitaine.Ashby.

Lincoln déclare les ports du Sud en état de

r

k

a

blocus.
Le brigadier Tagliafero m ncee Norfolk ; des- c

truction de l'arsenal et de la flotte, y compris le Pen- fi.
sylvania, de 130 canons.

MAI.
Le 10, Robert Edmond Lee est nommé comman- c

dant des forces militaires de l'Etat de Virginie.
Lettre missive du Secrétaire d'Etat Sewaid aux d

agents diplomatiques à l'étranger, dont le but est de re
faire prendre le change à l'Europe sur l'importance de S
la levée des Etats du Sud. à

Richmond devient la caoitale de la Confédé- à
ration.; c.

Action de Big-Bethel, où le général Butler est mis e9 c
en fuite par le Colonel Barckhead Magruder. g

Le 31, Beauregard est nommé commandant de
'armée du Micissipi, et aussitôt contremandé pour

Parmée du Potomac. 11 est à Richmond le.premier
Juin, et le même jour à Mariassas, d'ou il lance uned
proclamation ardente; Jôs. Eccleston Johnston com-. Q
mande un corps séparé.

3UIN.

Le 16, affaire de Vienna, où le Colonel Gregg:fait
éprouver un échec au général Schenck.

Plusieurs points de la côte en vain attaqués.
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JUILLET.
Le 2, le Colonel Jackson entame le corps dugéné-

ral Patterson, qui a franchi le Potomac.
Victoire du général McClellan ç ur le général Lee,

à Cheet Mountain ; le général Garnett est tué.
Le 15, 63 régiments formant la "grande armée du

Nord," évaluée à 55,000 hommes par Kettel, (*) s'é-
branle; le corps de Patterson, de 18,000 hommes, doit
agir de concert avec elle.

Action de Bull's Run, le 18 ; Beauregard repousse
le général McDowell ; le général Bonhani se signale ;
le combat dégénère en un duel d'artillerie. Winfield
Scott, qui dirige les opérations de Washington, s'aita-
chera désormais à tourner la position, qui n'a pfl être
forcée de front. Le congrès s'ajourne pour que ses
membres puissent jouir du spectacle de la lutte.

Bataille de Manassas le 21; la grande armée mar-
che au cri " On to Richmond," suivie de gouverneurs
d'Etals, de sénateurs, de.grandes dames et de curieux
de toute sorte ; Joe Johnston, requis par Beauregard,
remplit le rôle de Blucher en lançant la cavalerie de
Stuart sur Patterson, qui rappèle Grouchy, et se rallie
à Beauregard par une belle marche pour prendre par
à la fête. L'arrivée de la division Kirby Smith sur le
champ de bataille, la décide tout-à-fait en faveur des
confédérés. Le char de triomphe de Scott, le carosse du
gouverneur du Rhode-Island, 28 canons, deux séna-
teurs, le Colonel Corcoran et 1600 hommes, sans y
comprendre les blessés, sont pris avec onze drapeaux.
Jefferson Davis, parvenu tard sur le champ, y acclame
Général Beauregard, qui n'était encore que briga-
dier ; cette nomination sera confirmée par le Sénat du
Sud. Winfield Scott tombe dans la disgrâce. Manas-
sas fait deq citoyens du Sud une Nation.

La Lr;ade de Miles, postée à Centreville, est
entrainié, dans la déroute.

(*) RHistory of the great Rebellion. N. Y. 1862.



Cependant, le Président Davis répudie toute stra-
tégie offensive et empêche Beauregard d'attaquer
Washington, où tout est dans le plus grand désordre;
il est malheureusement supporté par le général
Johnston.

Beauregard fortifie Centreville et forme le blocus
de Washington et du Potomac, qu'il couvre de batteries
depuis Aquia Creek jusque à Leesburg. Les fédéraux
perdent un grand nombre de navires.

Jackson, gouverneur du Missouri, bat le général
Siegel à Carthage. Il est joint par Sterling Price et
Ben McCullock,

AOUT.
Bataille de Springfield gagnée le 10 par Ben

McCullock et Sterling Price sur le général Lyon, qui
est frappé à mort.

En Virginie, Magruder brûle Hampton le 12.

Le prince Napoléon, accompagné de M. Mercier,
Ministre à Washington, visite le camp des confédérés;
il estreçu par le Colonel Stuart chef de la cavalarie.
déjeune avec Beauregard et Johnston et visite les cam-
pements.

Le Président Davis interdit la publication du rap-
port du vainqueur sur la bataille de Manassas; longa-
nimité et désintéressement de ce grand capitaine.

Il se met en marche le 28, pour tourner la position
d'Arper's Ferry; George McClellan, qui a supplanté
Winfield Scott, le prévient en ordonnant au général
Banks d'évacuer cette positior.

SEPTEMBRE.
Sterling Price se rend maître du fort Scott.
Reconnaissance du général du Nord Smith à

Lewinsville; il a deux hommes tués et 10 blessés.
McClellan, qu'on appèle le nouveau Napoléon, fait de
l'affaire un rapport où il promet que l'armée n'aura
plus de Bull's Run.

Il donne des norns à 25 redoutes dont il a entouré
Washington.
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Beauregard occupe cependant Munson Hill, en
vue du Capitole.

Après un combat de trois jours, Sterling Price
force le Colonel Mulligan à capituler à Lexington avec
4,000 hommes, et recouvre le grand sceau et les ,chi-
ves de l'Etat du Missouri. Le général Sturgis, ffivé
trop tard à la rescousse, est contraint de s'éloigner.

Abandonné par Ben McCullock, auquel ses lau-
riers donnent de l'ombrage, Price commence le 27 une
admirable retraite, et va protéger à Néoshoe, la Légis-
lature,qui passe une ordonnance de sécession ; salut de
cent coups de canon.

Le général Rozencranz bat le général Floyd à
Gauley Bridge, puis le général Lee à Cheet Mountain.

OCTOBRE.
Il est repoussé par Stonewall Jackson à Green

Bier.
Le 8, le général Braxton Bragg, maître de Pensa-

cola et des forts Barrancas et McCrae, bombarde le
fort Pickens et lescádre du Nord, qui soufre beau-
coup; coup de main hardi des oonfédérés sur l'lle
Santa Rosa.

Combat des hauteurs de Bolivar, en Virginiele 13;
les féderaux qui ont franchi le Potomac, seront obligés
de le repasser . .

Nouvelle tentavive; désastre partiel de Balls
Bluff, le 20 ; le géniéi al et sénateur Baker est tué, 700
hommes et trois canons pris, 1300 tués et blessés. Ordre
du jour éloquent de Beauregard, qui est seul comman-
dant de l'armée du Potomac. Joe Johnstoa a à
Richmond le commandemant général des armées du
Potomac, sous Beauregard, 4PAquia Creeck, sous le
général Holmes, et de la vallée de Shenandoah sous
Stonewall Jackson: le général Lee et ministre de la
guerre.

Le général fédéral Rousseau ayant occupé une
partie du Kentucky en dépit de l'ordonnance'de neu-
tralité de cet Etat, Léonidas Polk, devenu d'évêque
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général, occupé et fortifie Columbus; tandis que le
général Zollicofier se porte à la rencontre des fédéraux
et bal le général Shoeph ; le général Sidney Johnston,
posté à Bowleen Green, a le commandenent supérieur.

Leonidas Polk, aidé du général Pillow, repousse
le général Urysse grant à Belmont.

Le commodore Dupont réduit Port Royal et les
forts Walker, et Beauregard ; l'Ile Roanoke, Elisabeth
City tomberont en son pouvoir.

Winfield Scott est chargé d'une mission à Paris;
I'archévêque Hughes et Thurlow Weed vont aussi en
Europe soutenir la cause du Nord.

r

r

r

t

Le général Frémont est disgracié. Sterling Price,
poursuit jusque 'aoeola, son armée sans chef. s

K DÉCEMBRE.

Le capitaine Wilkes arrête sur le Trent MM.
Mason et Slidell, envoyés des Etats du Sud à Londres
et à Paris. Tout le Nord acclame cet açte, et le Secré-
taire d'état pour la marine y applaudit. En Virginie,
la mésintelligence continue entre Beauregard et l'admi-
nistration de Richmond. Le général Lee regarde le y
Rapahannock et non Manassas Junction comme la ligne
de défense du Sud. Beauregard, qui désapprouve tont
mouvement de retraite vers ce point, ira enfin prendre
le commandement de l'armée du Micissipi, qui lui
avait (l'abord été assigné.

Premier succès de l'armée du Nord sur le Potomac;
le général McLermand met en désordre le corps de
Stuart à Drainesville.

1862

JANVIER.

Le cabinet de Washington se décide à plier dans
l'affaire du Trent; les envoyés sont remis.à lord Lyons.
M. Slidell, quoique non formellement reconnu à Paris,
y aura plus d'entrevues avec l'empereur qu'aucun
embassadeur accrédité par les grandes puissances.

r

r

t

I
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Nouveau bombardement du fort Pickens ; le colo-
nel Brown y commande.

Flotte de pierres coulée dans la rade de Charleston,
dépense énorme sans résultat ; les puissances feront des
réprésentations contre cet acte de vandalisme.

Bataille de Mill's Pring, Kentucky, perdue par les
confédérés ; le valeureux Zollicoffer est tué.

Le Président Lincoln assigne le 22 février pour la
marche en avant des armées de la forteresse Monroe,
du Potomac, du Sud Ouest et de l'escadre du golfe du
Mexique.

FEVRIER.

Le commodore Foote se rend maître du fort Henry,
sur la rivièr- Ténessee, bravement défendu par le gé-
néral Tighman, qui est pris avec seulement soixante
homrnmes. Il se retrouvera parmi les défenseurs de
Vicksburg.

Sterling Price évacue définitivement Springfield.
Le 15, Albert Sidney Johnston évacue la position

de Bowleen Green, menacée par Carlos Buell à la tête
de forces supérieures.

Siége du fort Donaldson ; l'escadre du commodo-
re Foote, qui est blessé, ne peut soutenir le feu de la
place ; mais après quatre jours. de combat, une sortie
générale n'ayant eu qu'un succès partiel, Pillow et
Floyd s'échappent avec leurs divisions, et Buckner,
resté dans la place avec 5000 hommes, la remet le 16
à Ulys·ses Grant.

Le 21, le général Sibley défait les fédéraux à Val
Verde sur le RioGrande, dans le Nouveau Mexique, et
marche sur la capitale, Santa Fe, qui sera prise ainsi
qu'Albuquerque. Cette conquête ne sera pas stable.

Albert Johnston évacue Nashville le 23 et serallie
par une marche périlleuse à Beauregard près de Corin-
the. Conférence entres les deux généraux, dont le
procès-verbal est envoyé à Richmond; Beauregard
approuve qu'on évacue Columbus et fortifie l'Ile No.
10, qu'il fixe pour première ligne de défense.

- 15 -



- 16 -

Columbus est évacué le 27.
La grande armée de Virginie ne marche pas en

avant, tenue en respect par des canons de bois, laissés
dans les positions originairement fortifiées par Beau-
regard.

MARS.
Les fédéraux à Columbus.
Bataille d'Elkhorn ou de Pea Ridge, dans l'Arkan-

sas, livrée -an général Curtis par Van Dorn, Sterling
Price, et Ben McCullock, qui est tué le troisième
jour, le 8 Mars. Le but des fédéraux est le fort Smith;
mais les confédérés demeurent en état de le sauve-
garder, ainsi que le fort Van Buren, bien qu'ils soient
obligés de céder le champ de bataille, emmenant néan-
.50 prisonniers et 4 canons; Curtis se retirera bientôt
de son côté.

Beauregard demande les cloches des églises pour
en faire des canon•.

Combat naval de Newport News; le Merrimac,
capitaine Buchanan, sorti de Norfolk, attaque l'escadre
du Nord sous les canons de la forteresse Monroe ; il cou-
le le Cumberland, brûle le Congress, échoue le Mine-
sota, désempare le St. Laurent, lPOrégon et le Zouave.
Buchanan trouve la mort, et est remplacé par le lieu,
tenant Jones. Le Monitor sauve le reste de la flotte.

Cet évènement aura un immence retentissement en
Europe; des vaisseaux de guerre anglais et français
viendront à Hamplon Roads pour être témoins de la lut-
te expectante entre le Merrimac et le Monitor qui, dans
une nouvelle sortie de son adversaire, le laissera enle-
ver deux navires chargés de charbon, sans tenter de
les protéger.

Siége de l'ile·No. 10 par-le commodore Foote, le
10 Mars.

Marche de la grande armée du Potomac ; elle par-
vient à Manassas, depuis longtemgs abandonné par les
contradicteurs de Beauregard.

Le général llalleck prend le commandement
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s'upérieur de l'armée du Micissipi; le général Frémont
reçoit le département des Montagnes ; George McClel-
lan ne commande plus toutes les armées du Nord, mais
seulement celle de Virginie.

Le 17 et durant trois jours, bombardement inces-
sant et infructueux de l'île No. 10 ; dépêche du com-
modore Foote, où il montre peu d'espoir de réussir.

Combat de Winchester en Virginie, gagné le 23
par le général Banks:

AVRIL.
Beauregard peut télégrapher à Richmond qu'après

un bombardement de 15 jours, les batteries de lIle No.
10, sont intactes, qu'il n'a eu qu'un homme tué et quel-
ques blessés ; qn'un des vaisseaux ennemis a été désam-
paré et qu'un autre paraît avoir été coulé bas.

Le 4, il laisse le commandement au général
Mackall, pour lntrer en campagne. Ce fut un mau-
vais choix.

Arrivée des fédéraux devant les ouvrages des con-
fédérés à Yorktown, le 5.

Les armées du Nord dans le Trans-Micissipi vont
se concentrer. Albert Sidney Johnston et Beauregard
trop faibles pour lutter avec le général Halleck à forces.
égales, se décident à attaquer Ulysse Grant à Shiloh,
avant qu'il ne soit rallié par Carlos Buîell; surprise du
camp fédéral le 6; la division Prentiss est tuée ou en-
levée ; Johnston est blessé mortellement; l'armée du
Nord perd son camp et est refoulée sur seseanonnières,
qui arrêtent la poursuite au crépuscule. Prentiss, pri-
sonnier de Beauregard, lui témoigne que les officiers du
Ncrd sont unanimes à voire en lui le premier capitaine
du Sud.

Bataille de Pittsburg Landing livrée le 7 à Beau-
regard par Buell et Grant réunis ; les armées fédéra-
les ne peuvent enlever le champ de bataille de vive
force, mais Beauregard prépare la retraite à midi et
l'exécute à trois heures ; ladmirabledisposition qu'il fait
pe son artillerie tient les fédéraux en respect; les offi-
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ciers gnt peine, à décider les troupes du centre à quit-
ter les lieux. Beauregard mène avec lui un major-
général,-1rois brigadiers, 3600 prisonniers, 14 canons,
35 drapeaux et une énorme quantité d'armes et d'effets
de campement.(*)

Le 8, le général Makall évacue l'île No. 10, après
avoir-encloué les canons ; le Nord exagère outre mesu-
re les captures qu'il y fait.

La cavalerie de Sherman et l'infanterie de Wood
sont refoulées de Purdy par les avant-postes de Beaure-
gard, qui ralliera à lui Price et V andorn, et posté
au point statégique de Corinthe, y tiendra Halleck
en échec pendant deux mois.

Le ministre de France Mercier se présente à Rich-
mond pour y parler de paix.

Le 11, le général Gilmore réduit le fort Pu-
lawski près Savannah; ses remparts en granit ne peu-
vent résister à la puissante artillerie du Nord.

Progrés du général Banks dans la vallée de She-
nandoah.

L'amiral Ferragut, ne pouvant faire taire les ca-
nons des forts-St. Jacques et St. Philippe, commandés
par le général Duncan, réussit néanmoins à passer sous
leur feu et détruit ou disperse la flotille du commodo-
re Hollins; les confédérés détruisent d'immenses ap-
provisionnement, le 26, Farragut demande la rédition

(*) Officers ofsplendid genius led the rebels in their mad charges, and the
huge attacking army of 80,000 men, was handled as easily and skillfully as
engineers control some vast machine.

New-York World.
I need not to be ashamed to say that the army is demoralized. It has

received a blow which has shattered it to the center. It is probably no dis-
grace to men who have sustained so grave a pressure to say that t hey- are
somethat cowed by the result. A few days however under the organizing
eye of the commander in chiefwill restore it to a tolerable state of effciency.If another battle is to take place, which is doubtful, general Halleck will
lead 'n person. and with the help of general .Buell, and it is hoped ofgeneral
Smith, will outweight in skif the confederate leaders as much as the native
valour et their troops is inferior to our own.

Correspondance du New-York World.



de la Nouvelle-Orléans, le maire Monroe répond que la
ville est-à la merci des canonnières.

Une colonne de Beauregard, sous.Kirby Smith,
refoule les fédéraux, qui se sont avancés à Huntsville et
Decatur, Alabama.

Butler arrive à l'Ile aux Vaisseaux.
MAI.

Panique inconsidérée du gouvernement de Rich-
mond; les confédérés évacuent Yorktown le 4; Glou-
cester tombe aussi aux mains de l'armée fédérale.

Le 5, Magrude-r fait éprouver un échec aux fédé-
raux à Williamsburg; il opine dans le conseil de guerre
pour tenir dans cette place, qu'il a fortifiée avec soin et
qu'on abandonne cependant au gros de l'armée fédérale
le 6 ; les confédérés brûlent leurs canonnières.

Le 8, combat de West Point, livré par McClellan
pour couper toute retraite de la Péninsule à l'armée de
Johnston; le général Lee tient bon, et les consfédérés
peuvent traverser le Chickahominy.

Dans le département des Montagnes, le général
Milroy bat en retraite devant Stonewalt Jackson.

Bataille ou action de Farmington le 9, où le général
Pope, lieutenant de Halleck, est refoulé par une portion
de l'armée de Beauregard.

Sur les côtes, proclamation émancipatrice du gé-
néral Hunter ; elle sera désavouée par le président
Lincoln.

Les confédérés évacuent Norforlk; le commodore
Tatnal 1, troublé par la panique du gonvernement de
Richmond, incendie le Merrimac.

L'escadre du Nord est repoussée au fort Darling,
près Richmond, érigé par les soins du ccmmandant
Maury et du général Gustavus Smith.

Stbnewall Jackson détruit l'avant-garde de Banks
à Front-Royal, le 23 Mai.

24 et 25, retraite de Banks ; alarme à Washington,
où l'on envoie des renforts en toute hâte.
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Beauregard, sollicité de secourir Richmond pres-
sé par MeLellan, se décide à évacuer Corinthe le 29
et accomplit son admirable retraite (*) vers Chattanooga
et Grand Junction, ne laissant rien en arrière, non plus
que ses lieutenants, Willipegue et Jefferson Thompson,
aux forts Pillow et Randolph, bastions avancés tiuil a
su donner à Corinthe ; les fédéraux ne trouvent I{s
que des canons de bois au fort Pillow, qui les a arrêtés
cinquante-deux jours.

Bataille de Fair Oak3 le 31 , MeLellan presse
beaucoup les confédérés, qui ont peine à lui. résister.

JUIN.
Bataille des Sept Pins ; la division Couch est dis-

pereée ou prise avec cinq drapeaux, sans que les fédé-
raux abandonnent le blocus de Richmond, Joe Johnston
blessé grièvement est remplacé par le ministre de la
guerre, Robert Edmond Lee.

Le 7 les fédéraux bombardent Chattanooga et le
général Mitchell attaque les retranchements des confé-
dérés ;'Beauregard le fait refouler par Kirby Smith; un
soldat de Crimée, le Colonel St. Léger Greenfield,
combat dans les rangs des confédérés.

Meurtre juridique de B. W. Mumford à la Nou-
velle Orléans, où Butler se rendra coupable de concus-
sion et de maints forfaits.

Progrès de la fameuse campagne de Stonewall
Jackson dans la vallée; le 8 il bat Frémont à Cross
Keys; le lendemain, il bat Shield à Port Républic.

Il joint soudainement Lee, déjà renforcé par Beau-
regard, qui'a lancé des régiments de ce côté, Stuart,
envoyé sur les derrières de MeLellan, détruit ses com-
munications ; Richmond va être dégagée.

Le général Pemberton, commandant de Charleston-,
bat les fédéraux à Secessionville sur l'île James.

Maladie de Beauregard, il a laissé temporairement
le 15 le commandement à Braxton Bragg : sa lettre au

(*) C'est l'expression dont se sert le Courrier des Etats-Unis.
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sujet des atrocités commises à Athènes par le Colonel
Turchin, a attiré l'attention du Parlement anglais ; à
CharleQton et dans la plupart des villes de la Confédé-
rat ion, on prie dans les égbsespour son rétablissement.

Commencement du premier siége de Vicksburgh
où Beauregard a envoyé Van Dorn.

Commencement de la bataille ou de la lutte des
sept jours, avantage de Hcoker.

Victoire des confédérés à Mechaniesville le 26.
Jackson bat les fédéraux à Gaines Mills, McLellan

commence à battre en retraite.
Nouvelle victoire de Jackson, le 28 ; McLellan

évacue White-House.
Le 29, bataille de Savage-Station sur le Chikaho-

miny, bataille de Charles City, le 30; les fédéraux sont
serrés de près.

JUILLET.
Bataille de Malvern Hill dont Magruder est le

héros ; les cannonnières du Nord prennent port au com-
bat; les princes d'Orléans aides-de-camp de McLellan
quittent la parties et repassent en Europe; le Président
Lincoln appèle 300,000 hommes sous les armes.

McLellan se fortifie à Harrison's Landing sur la
rivière James; l'armée de Buraside, lancée à son
secours, arrive au fort Monroe.

. Le 11, le général Hallech, que devraient peu re-
commander ses opérations contre Beauregard, est nom-
mé Commandant en Chef par terre et par mer.

Le général Curtis entre à Helena, Arkansas.
Le 14, Pope prend 'le commandement de l'armée

de Virginie ; il fait des ordres du jour fanfarons et-éta-
blit son quartier-général sur la selle-de sori coursier.

La canonniére confédérée Arkansas, capitairre
Brown, sortie de la rivière Yazoo, combat et traverse
toute la flotte fédérale de l'amiral Porter, pour venir se
placer sous le canon de Vicksburgh et prendre part à
sa défense.
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Incursion heureuse de Morgan dans le Kentucky;
le Missouri est aussi-en proie aux guerillay

Le général Forrest, lieutenant de Beauregard,
reprent Mufreesborough et capture les généraux Duf-
field et Crittenden, deux régi ments et une batterie.

Les fédéraux évacuent Bâton rouge, capitale de la
Louisianne à la suite d'un combat que leur a livré le
général Breckenbridge, autre lieutenant de Beauregard.

Victoire de Stonewall Jackson à Cedar Mountain.
16 .McLellan abandonne larrisson's Landing.
Le Congrès du. Sud se rassemble.
L'armée du Micissipi doit reprendre l'offensive ;

le général Bragg écrit le 22 à Beauregard, qui est aux
eaux de Cullum, Alabama, pour lui demander un plan
de campagne.

Stuart sur les derrières des fédéraux, le 23 ; il s'em-
pare des équipages et des bagages de Pope à Scarlett's
Station ; Jackson arrive jusque à Manassas, après avoir
fait 62 milles en deux jours; sa cavalerie court jusque
eh yne de Washington."- cu

Le 28 combat entre Jackson et le général Mc-
flowell.

Le même jour Beauregard adresse au général
Bragg un plan lumineux dopérations offensives pour
le Tenessee, le Kentucky même. On va soutenir les
opérations préliminaires de Morgan et de Forrest, que
Beauregard désigne comme deux lieutenants de con-
fiance qui laisseront partout leur marque.

Action de Groveton, près.Manassas, entre Longstreet
et Siegel.

Le 30 deuxième bataille de Bull's Run; retraite de
Pope.à Centreville.

Victoire de Kirby Smith à Richmond, Kentucky;
toute l'artillerie fédérale est abandonnée sur le champ
de bataille.

SE PTEMBRE.
Combat donteux de Chantilly, près Fairfax Court-

Hou.e ; les généraux du Nord Kearny et Stevens y
trouvent la mort.
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Paniques à Louisville et a Cincignati,.où la loi
martiale est proclamée.

Combat entre. Fairfxp Court-House et Wesl4ipgton;
évacuation de Wâalingon par les fédératix, qui se re-
tirent à Harper's Ferry.

Beauregard en fesant tenir au bureau de la guerre
à ?lichmond, le plan de campagne qu'il a tracé poir
Braxton Bragg et.Kirby Smith, se plaint au. général
Cooper, Adjudant et Inspecteur-Général, de cg qn'au
lieu de lui laisser· la direction de l'invasion du Ken-
tucky, à présent qu'il est rétabli,on lui destine un autx e
commandement. Ce parti pris du cabinet de Rich-
mond, qu'inquiétait la popularité de Beauregard, Lut
en effet une immense erreur. L'invasion du Kentucky
et de l'Ohio se réduisit à une incursion parce .q;'on
négligea la recommandation qu'il fesait de fortifier
certains points stratégiques.

L'OretQ pénètre à Mobile à travers l'escadre du
Nord; le commodore Davis sera destitué.

Les confédérés franchissent le Potomac le 5 et pé-
nètrent dans le Maryland ; la capitale, Frederick City,
est occupée le 6 ; leur bonne conduite est en contraste
avec la brutalité des troupes du Nord.

Premiers exploits de l'Alabama; il est eommandé
par Semms, qui a déjà illustré le Sumter.

Pope est destitué et envoyé contre les Sauvages
du Minnesota.

Travaux de fortifications à Cincinnati, Kirhy Smiih
à cinq milles de la ville, escarmouche à Covington;
Carlos Buell vole au secours de Louisville et de Cin-
cinnati.

Le 12 Jackson s'empare des.formidables hauteurs
de Maryland en face d'Harper's Ferry.

Kirby Smith s'éloigne de Cincinnati.
McClellan va au-devant de Lee; combat de South-

Mountain ; le général Reno est tué; les confédérés se
rabattent sur l'AntieÀtan ; le seul corps de iIl à com-.
battu.
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Le 15,14000 hommes capitulent à Harper's Ferryavec 75 canons et pour des millions d'approvisionne-
ments et de munitions.

Le lendemain, Braxton Bragg gagne là victoire
de Mumfordville dans le Kentucky

Bataille de Sharpsburgh sur 'Antictan, qui n'est
pas décisive en faveur de McClellan ; elle n'est pas re-
nouvellée le lendemain.

Les fédéraux évacuent le col. de Cumberland et y
laissent une partie de leur artillerie. .

4600 fédéraux se rendent à Braxton Bragg dans
Mumfordville; Lee repasse sans perte le Potomac, le 19.

Le général Rozencranz a quelque avantage surPrice et Van Dorn au combat de luka, Micissipi.•
Le 20, reconnaissance au delà du Potomac, fatale

aux fédéraux ; Fitz Hugh Lee est à la tête des confé.
dérés.

21, Incursion de Stuart à Williamsport, Maryland.
24, Convention des gouverneurs du Nord à AltanoPensyvanie ; hostilité des puritains abolitionistes contreGeorge McLellen.
Beauregard prend le même jour à Charleston lecomMandement de l'armée du littoral ou départementdes Côte, qui comprend la Caroline du Sud, la Florideet une partie de la Géorgie.
Alarmes à Louisville où Buell arrive néanmoins

avant Bragg.
Le 27, prise et incendie d'Augusta, Kentucky, parla cavalerie du Sud.

OCTOBRE.
Voyage du Président Lincoln à Harper's Ferry.

Le 3, Price et Van Dorn attaquent les fédéraux àCorinthe, leur prennent des canons et sont vainqueurs.
Rozencranz renforcé le lendemain, les expulse dela ville où ils ont pénétrét marche à leur poursuite.

Les confédérés ne refusent pas le combat et lui enlè-vent de nouveau un nombre de canons.
7, La flotte du Nord s'empare de Galveston, Texas.
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- Ordre du jour de McLellan, désaprouvant implici;
tement la proclamation émancipatrice du Président,
tout en ordonnant à larmée de s'y conformer.

Bataille partielle de Perry'sville Kentucky; Har-
dee est vainqueur et prend une partie'de l'artillerie fé-
dérale. Pendant la nuit Bragg continue sa retraite
(8 Octobre)

Stuart à Chambersburg en Pensylvanie le dix;
il détruit les propriétés du gouvernement et les voies
ferrées.

Combat de Danville : Bragg continue sa retraite
sans perdre un seul eaisson. Le 13, il quitte son
camp de Dick Robinson, chargé d'un butin immense
et Buell renonce à le poursuivre; il'sera destitué. Le
Kenlucky restera cependant au Nord.

Incursion de Morgan à Lexington, le 18, il capture
un convoi de 400 fourgons le 20.

Les fédéraux veulent descendre le 22 à Pocataligo
entre Charleston èt Savannah ; victoire de Beaure--
gard.

Rozencranz supplante Buell, le 24.
McLellan s'avance lentement en Virginie et occu-

pe plusieurs défilés des Montagnes Bleues.

NOVEMBRE.

Le 7, Rozencranz dégage Nashville, menacé par
les confédérés.

Le général Burnside remplace McLellan destitué
(7) Le général Halleck visite l'armée.

Butler confisque le District de Lafourche.
Van Dorn se saisit. le 13, de Holly Spring et d'une

quantité prodigieuse d'approvisionnements.
A. J. Hamilton élu gouverneur du Texas le 15
Ordre de réprésailles de Jefferson Davis pour le

meurtre de dix citoyens cécessionnistes du Missouri
par le général McNeil.

Le 25, incursion des confédérés à Poolesville, Ma-
'yland.
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DÉCEMBRE.
Le cabinet de Washington, embarrassé par les

plaintes des gouvernements étrangers, rappèle Butler,
que doit remplacer le général Banks.

Le 12, la cannonnière Cairo est détruùffe par une
machine infernale dans la rivière Yazoo.

Bataille de Fredericksburgh le 13. Burnsideattaque
les lignes du général Lee et perd, dit-on, 25,000 hommes.
Le général Bayard est tué, Burnside se retire à Fal-
mouth.

Les fédéraux sont encore battus par le général
Jenkins à Zuni sur la rivière Noire.

16. Proclamation du général Banks,qui suspend
les mesures odieuses de Butler. Il reprend Bâton
Rouge.

Incursion heureuse du genéral Forster dans la Ca-
roline du Nord, où le général Gustavus Smith a peine
a lui résister.

Le 22, Lincoln félicite l'arméc'de sa bravoure lors
.de " l'accident " de Fredericksburgh!

25, Morgan à Glasgow, Kentucky.
Trente-huit Indiens du Minnesota sont pendus par

Pope, le 28.
Morgan. poursuivant ses succès, a occupé Elyza-

bethtown le 27; il détruit la voie ferrée de Louisville à
Nashville.

Les fédéraux évacuent New-Madrid, Missouri.
Sterling Price sauve Grenada, inénacée par les

fédéraux.
Stuart sur les derrières de Burnside, le 29.
Vicksburgh qui a été victorieusement défendue

par Van Dorn, que le Congrès de Richmond a remercié
de son succès, est de nouveau menacée ; Price se joint
pour la défendre au général Pemberton.

Stuart paraît près d'Alexandrie.
31 Décembre et les jours suivants, bataille de

Mufreesborough; Braxton Bragg bat ce jour là Rozen-
eranz, et lui prend4 trois brigadiers, 4000 bommes et
36 canons.

I
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1863.-JANVIER.
1er. Proclamation soi-disant émancipatrice de

Lincoln.
Magruder, qu'on a envoyé commander au Texas,

reprend Galveston par un merveilleux coup de main;
la garnison est faite prisonnière; une canonnière est
prise, le commodore Renshaw saute avec son vaisseau.

Bragg poursuit sa victoire et s'empare des hôpi.
taux de l'armée fédérale. Rozencranz, bien que re-
foulé et en partie .désarmé, se cramponne au champ
de bataille, que les confédérés évacuent le 3 et le 4,
emportant leurs trophées. Bragg se retire.à Shelby-
ville, d'où, pendant six mois, il tiendra son adversaire
en échec,,coupant ses communications et détruisant ses
détachements et ses flotilles.

Les confédérés abandonnent les forts Hindman et
Arkansas.

L'Hatteras, vaisseau de guerre américain, est cou-
lé à fond par l'Alabama sur la côte du Texas. La
canonnière Columbia est égalenent détruite par les
confédérés près de Washington.

Le 18, le général Hunter assume le commande-
ment du département du Sud à Hilton Head.

Dépêche de lord John Russel improbatrice de la
Proclamation du Président.

Une expédition sous le commandement. d'Ulysse
Grant, arrive le 21 à Young's Point, à neuf milles de
Vicksburg.

Combat naval en vue de Galveston, Texas ; les
vaisseaux de l'Union, Velocity et Morning Light, sont
détruits.

Le générat Liooker à la tête de l'armée du Poto-
mac

Premier bombardement le 27, du fort McAylster
Georgie dans le département de Beauregard.

Mince victoire du général Corcoran sur le géné-
ral Pryor à Deserted House, Virginie.
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Le 30, la canonnière Isaac Smith, qui a pénétré
avec une autre dans la rivière Siono, est forcée de se
rendre à une partie de la garnison de Charleston, sous
le Colonel Yates. Dans la nuit, sortie du Commodore
Ingraham et dispersion de toute la flotte de blocus de
l'amiral Dupontapparamment saisie d'une panique. Le
Quaker City, commodore Roy, baisse pavillon, et le
capitaine Stellwagen, du Mercedila, ýient rendre son
épée; promenade en mer des consuls étrangers et du
général Ripley; Beauregard et Ingraham proclament le
blocus levé.

FEVRIER.
Nouveau bombardement du fort McAylster dans la

rivière Ogichee par un Monitor, quatre canonnières, et
un bateau à mortiers.

Le 5, vaine tentative des confédérés pour repren.
dre le fort Donalsdon.

Ulysses Grant, à Vicksburgh entreprend le creusa-
ge d'un canal gigantesque; les confédérés établissent
des batteries qui le commandent; après d'immenses tra-
vaux, il faudra renoncer à cette entreprise.

La loi de conscription passe dans le Sénat des Etats-
Unis, le 16; des magistrats la déclareront inconstituti-
onnelle.Mr,. Seward a présenté une communication rela-
tive à la visite à Richinond du ministre de France à
Washington.

Bombardement de Vicksburgh, le 18;le 21, la
garnison se rend maîtresse du steamer blindé Indianola.

Le 28, le fameux corsaire Nashville est détruit par
le Montauk dans la rivière Ogichee.

MARS.
Le fort McAlyster résiste à'toute la flotte de l'a-

miral Dupont.
Le Colonel Colbunn se rend aux confédérés avec

ses troupes dans le Tennessee (5.)
9. Le partisan Moseby entre à Fairfax Court

House et fait prisonniers le général Stoughton, un ba-
ron allemand, le Prévôt Maréchal et leur escorte.



Le 13 Van Dorn échappe à Rozencranz, à Duck
River.

L'amiral Farragut attaque le 14, Port Hudson dé-
fendu par le général Gardner. Le Micissipi est brulé
et le vaisseau amiral désemparé.

Ouverture du fameux canal Providence, le 17.
Les confédérés reparaissent dans le Kentucky et

s'emparent de Mount-Sterling et de Danville.
Les fédéraux évacuent en partie la Floride; le 24

ils détruisent une portion majeure de Pensacola.
Le lendemain, les troupes fédérales postées à

Brentwood, Tenessee, sont faites prisonnières.
Les canonnières du Nord Lancaster et Switzerland

tentent de forcer le passage du Micissipi devant Vicks-
burg ; la première est coulée bas et la seconde.prise.

Bombardement du fort Pemberton ; les fédéraux
en feront inutilement le siége.

Prise de la canonnière fédérale Diana dans les
eaux de la Louisiane.

Le général Jenkins enlève Mount Pleasant, Virgi-
nie ; il ne peut cependant s'y établir.

AVRIL.

Retour de l'expédition envoyée dans la passe
Yazoo pour tenter d'opérer contre Vicksburgh.

Le général Hill, après plusieurs combats heureux,
cerne le général Forster dans Washington, Caroline
du Nord. q

Le général Wise bat les7fédéraux à Williams
burgh.

Le général Hunter descend dans l'ile Folly, tan-
dis que l'amiral Dupont pénètre dans la rade de Char-
leston avec neuf Monitors, supportés par 21 vaisseaux
de bois. Bataille de la baie de Charleston, principa-
lement soutenue par le fort Sumter. Cinq Monitors
désemparés, le Keokuch coulé bas et le bateau Erick-
son pris. L'attaque de Charleston est abandonnée pour
le présent (7 Avril.)
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Le 10, Adresse du Président Davis aux Etats Con -
fédérés. Ordre du jour de Beauregard, qui transmet
les remerciments de la législature de la Caroline du
Sud, qui déclare avoir une confianre illimitée dans
son général.

Le général Forster est secouru à Washington, le
14.

L'amiral Porter, qui a tenté le passage du Micis-
sipi sous Vicksburgh, se trouve séparé d'une partie de
sa flotte.

Le général Banks bat les confédérés au Bayou
Vermillon; ils éprouvent un autre échec au Cap Girar-
deau, Missouri.

Le général Hooker franchit le Rappahanock au-
gué de Kelly.

MAI.
Le général Grant prend Port Gibson.
Bataille de Chancellorville;· Stonewall Jackson,

qui a pris les fédéraux en flanc, en fait un grand car-
nage ; mais il est blessé mortellement,

La flotte de l'amiral Porter s'empare de Grand
Gulf, Micissipi.

Adresse de félicitation du général Lee à son
armée.

Combats de Raymond et de Edward's Station;
Ulysses Grant entre dans Jackson, capiiale du Micis-
sipi, le 14. Le lendemain, bataille de Champion Hill
près Vicksburgh.

Un assaut est repoussé le 19>; mais l'amiral Porter
ayant enlevé Haine's Bluff, d'où l'on avait été re-
poussé une première fois, Vicksburgh est investi.

Attaque de Port Hudson, le 27; le général Banks
est hurilié.

JUIN.
Evacuation de l'île James par les forces unionis-

tes Çbaie de Charleston.)
Le 3, grand meeting en faveur de la paix à New-

York.



Klby Smith repoussé à Milliken's »Reud paX les
fédéraux le 7.

Disgrace de l'amiral Dupont; Pamiral Foote doit
aller commander la flotte cuirassée, mais il mourra
dans le trajet.

Le général Lee reprend l'offensive, les confédérés
enlèvent Winchester avec sa garnison et 60 canons.
L'armée du Potomac quitte Falmouth pour se mettre a
la poursuite de l'armée du Sud, qui est entrée en Pen-
sylvanie. Lincoln fera un appel de 100,000 voloritaires.

Nouvel assaut du Port Hudson, le 14; Banks est
repoussé avec perte.

Occupation de Chambersburgh par les confédérés.
Résistance à la loi de la conscription dans .POhio.

Invasion de l'ldiana parles confédérés sous Morgan.
Ineptie du géneral Lee, qui éparpille son armée

en presence d'un ennemi concentré, et ne sait point où
frapper.

Le général Pemberton, qui a pu sortir de Vicks-
burgh, est battu à Big Black River. Joe Johnson ne
peut rien pour dégager la place, malgré que Beaure-
gard lui ait prêté 8000 hommes.

Magruder reprend les Opelousas, Louisianne, tan-
dis que Banks est devant Port Hudson, et entre à
Brashier City le 22; 1400 hommes tombent en son pou-
voir avec 30 canons et de grande approvisionnements.

Le 23, Lee demande au. cabinet de Richmond que
l'on forme à Culpepper une réserve de 40,000 hommes
commandée par Beauregaxd. Continuant d'avancer
lentement, il est à Mary'sville près de Harrisburg, le
25; l'armée fédérale traverse le Potomac à Edwards
Ferry.

Combat à McConnelsburgh ; Lee continue à hésiter
Correspondance entre le consul-général de France

à Richmond et le secrétaire d'état Benjamin -au sujet
des bons offices rendus par les autorités de -Charleston
a un vaisseau de guerre français échoué dans la baie.
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M. Paul produit une dépêche élogieuse do M. Drouin
de Lhuis.

,JUILLET.
Bataille de Gettysburg livrée aux fédéraux, main-

tenant sous le général Meade, qui, après une lutte de
trois jours, parvient à arrêter les confédérés en perdant
25,000 hommes.

Reddition de Vicksburgh, au général Grant, le 4.
Le Port Hudson suivra son exemple, le 8.

Refus de recevoir à Washington, le Vice-Président
du Sud, Stephens, porteur d'une lettre du Président
Davis à Lincoln.

Commencement du siége de Charleston le 9. Le
genéral Gilmour est descendu dans l'île Morris. Le
prudent Beauregard a refusé d'aller au secours de
Vicksburgh.

Le 11, le général Neal Dow est pris par les con-
fédérés près de la Nouvelle-Orléans ; le même jour,
assaut infructueux du fort, Wagner dans l'île Morris.
Le Monitor Catskill est désemparé par les canons de
la forteresse.

Retraite du général Bragg, dans le Tennessee:
elle est un signe avant coureur des progrès des fédé-
raux dans cet état et bientôt dans la Géorgie.

Résistance à la conscription à New-York; émeu-
tes sanglantes.

R. E. Lee repasse le Potomac, le 14; son arrière
garde est entamée et perd des hommes, des canons,
et des drapeaux.

Combat sur l'Ple James, le 16, le général Terry,
lieutenant de Gilmour, ne peut s'y établir; Beauregard
préviendra la prise de Charleston en y érigeant de
grands travaux par lesquels ceux des fédéraux seront
battus en flanc.

Joe Johnston évacue Jackson après avoir d'abord
repoussé Grant, qui aîperdu des canons et des drapeaux.

Grand assaut du fort Wagner, le 18 ; le général
Strong est tué avec les colonels Putnam et Shaw ;le

i



général Seymour est blessé ; les fédéraux perdent 2000
hommes.

Dernière expédition de Morgan; il est réduit en
captivité.

Vive canonnade du fort Wagner contre les batte-
ries fédérales; les unionistes ont évacué l'île Saybrook.
Beauregard visite les travaux en progrès dans l'île
James.

AOUT.
Activité des confédérés dans la baie de Charles-

ton; par terre, le capitaine Paine est enlevé avec une
patrouille, tandis que par eau, la frégate Wabash perd
vingt hommes sur un brick fesant piquet.

Le guerilla Quatitreil détruit la ville de Lawrence,
Kansas.

Rozenoranz franchit les montagnes du Cumber-
land, le 16.

Quatre jour de bombardement continu du fort
Sumter par la flotte cuirassée et les batteries fédérales
de l'ile Morris, n'amènent aicun résuhat.

Le 21, arrivée de l'armée fedérale devant Chatta-
nooga, où elle est repou>sée par Joe Johnston.

Le 23, le général Gillmour, sans notice préalable
et durant la nuit, a bombardé Charleston !avec du feu'
grégeois ; protestation éntrgique de Beauregard, qui
refuse d'évacuer l'ile Morris.

Le 24, les fédéraux sont repoussés par les tirail-
leurs confédérés du fort Wagner.

Le livutenant-Taylor Wood a enlevé deux canon-
nières fédérales et plusieurs bâtiments dans la rivière
Rappahanock,

Sterling Price surprend quatre régiments fédéraux
sur la Rivière Blanche.

Gilmour et le Colonel Turner, son chef d'artillerie,
annoncent pompeusement que le fort Sumter est dé-
truit !

Le 30, l'armée de Rozencranz franchit la rivière
Tenessee.

I7
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Le général Burnside prend Knoxville. Ptogras
simultanés du général Blunt dans l'Arkansas; il prend
le fort Smith, et les confédérés lui abandonneront
Little-Rock, la capitale.

Le 4, assaut infructueux des fédéraux sur le fQ*
Gregg, Ile Morris.

Le tirage au sort est forcément 6uspendu dans
'Ohio, où les agents du pouvoir sont arrêtés ou ial-

traités.
Le 5, furieux bombardement des fort Wagner et

Gi.egg, précurseur du nouvel assaut qui doit être donné;
ils sont abandonnés le 6.

La convention du Missouri se plaint de Pétat d'a.
narchie qui y règne, et menace d'user du pouvoir sou-
verain pour y remédier.

Le 8, assaut du foit Sumfer par l'amiral Dalghren,
déastreux pour les fédéraux. Sommé, Beauregard a ri>

pondu à l'amiral de venir prendre le fort ; celui-ci laisse
aux mains des confédérés, qui ne perdent pas un seul
homme, 13 officiers et un nombre proportionné de
mnarins, 3 drapeaux et sept bateaux.

Désastre des-fïédéraux à l'attaque de la Paàe Sa-
bine, Texas.

Le 10, bataille entre la flotte cuirassée et le fort
WMotiltrie ; les confédérés lancent des barres de fer sur
les tourelles des Monitors, la frégate 1ronsides est
ôbligée de s'éloigner; le Patapsco devra être envoyé à
Port Royal, pour y être réparé.

Les fédéraux occupent Chattanooga, abandonnée
p:r les confédérés.

Le général Imboden bat les fédéraux à Moorfield,
Ie11; Longstreet va être envoyé de la Virginie au se-
tars de Bragg.

Le général Frazer rer.d sans coup férir aux féd&
Tati le Col de Cumberland: une partie de la garnison
s'échappe, honteuse de la lâcheté de son capitaine.



$oewegu bonTbtrdarqnerl± dU or± MoUikrig, le 14.
Lineoln #,u..pend l'Habecu Corpus pourxt Qute la

ilmée de -la guerre et défend aux tribuntau -X d'accw«-
4ei' des -b'efs ;au x persouns détenues- par le militaioe.

Bataille de'.G;hid<-amauga, rerrpofleée le 19 pîr
Braxton Braga et Longastreet. Rozencra nz perd '12O00
hbommnes et sera réforié Beauregard, qui a envoya
dés renforts.-, fera tirer tous les canons de Charleston
pour e4aluer cette vicoir<ýdoat cependant les coufédéë-
rés ne retirerotta'ucun ')rofit.

M. -Mason, bles%.-é de-la f roideuir du-cabinet anglais
*à-son -égard, quitte Londres avec éclat. M. ïSt idel suit
la cour im périale à Biarritz et -sa famille jouit des bon-

-mes grâces de l'implératrice. -Les ýconî,%uls -anglais se-
ront expulsés de la Conféd(ération.

Le prince de' Polignac bat -les -fédéraux sur l'At-
thafalaya en Loui.siannie et leur prend quaire canow
ýet des centaines de prisonniers. Le général Dana-lu
îxrtnandiî. Le 'prinee Cari4le de PoligIcnac estiun
ancien ai(le-de-camp deBe$auregard, le v&irîtable orga-
znisateur de l'aimée du Stnd-.

OCTOBRE.

Une flotte russe aux Etats; ovations compromet-
euntes que luit font les officiers fédéraux.

'Braxton Bragg, qui a pris possession de la Mon-
-1ngne Lookout, y a placé son artillerie~ et canonnae
Chattanooga : il fait cependant preuve d'inertie.

LUne machine infernale es.-t lancée de Charleston
-eontre la frégate Ironsides,,dont les -fédéraux ne tire.

plsaucun service.
Le président Davis -visite les armnées confédérées;-

il a dans s.a suite le général Perpberton, envers qui l'e-
pinion du Sud est très inijuste ; Jefferson.Davis deviçzt
impopulaire. SÉa tournée ne produiraaucupx bije-n.

Lef6, le général Gilmore, laissant une gariiqcstn
dans les Qforts'Gregg ret WýgnerJ lève virtuelentJ
.siè.ge de Charlestonp,or..se jeirçr dans 'qsJes-5,
.puis à -1ilton lHead.*
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Les généraux de cavalerie Kilpatrick, Buford et
autres, qui étaient devenus terribles aux confédérés et
qui avaient battu Stuart, subissent divers échecs, résul-.
tat de l'esprit d'entrepi-ise de ce chef ; l'armée du Po-
tamac se retire au, Nord du Rappahanock avec perte de
de 2500 prisonniers.

Ulysses Grant est nommé commandant général des
armées de l'Ohio, du Cumberland et du Tennessee.

Nouvel appel de 300,000 hommes.

A Charleston, Beanregard passe une grande revue.
Le 28, le général Ilooker repousse une attaque

dirigée contre Chattanooga.
Grand bombardement du fort Sumter, commencé

le 29.
Coup hardi de quelques passagers confédérés de la

frégate Chesapeake, qui la condiseni dans la Nouvelle-
Ecosse. Les autorités désirent se montrer obséquieuses
au cabinet anglais ; mais les capteurs leurs sont arra-
chés par les citoyens d'Halifax.

Les fédéraux ont échoué dans toutes -leurs atta-
ques contre le Texas par terre.

NOVEMBRE.
Le général Banks a réussi à opérer une descente

et se rend maître de quelques postes ; un gouverneur
unionniste du Txas est aussitôt nommé ; cet établis.-
sement ne sera point solide.

Course du général de cavalerie Averill en Virgi-
nie; il inflige des pertes ,et en essuie lui-mème de
sérieuses.

Meade franchit le Rapphanock, après un combat
partiel à son avantage.

Partialité en faveur des fédéraux du gouverne-
ment canadien, qui laisse leurs agents enlever impuné.
ment des hommes sur le sol britannique. Pretendu
complot confédéré pour délivrer les prisonniers qui pé-
rissent dans l'Ile Johnston: émoi et empressement vis-à-
vis du gouvernement de Washington de lord Monck et



de son cabinet rouge ; le parti, ridiculisé par ses adver-
raires , en appellera à un faux rapport attribué par la
Nord au ministre de la marine du Sud, Mallory, et
dont lord John Russell fit usage pour influeneer les dé-
libérations du parlement anglais, malgré les dénéga-
tions de M. Slidell et du commandant Maury.

La magistrature se montrera plus impassible, et il
sera émané un Capias contre le consul-général améri-
cain Giddings, qui a été assez audacieux pour exercer
ses violences au sein de la ville de Montréal.

Braxton Bragg et Longstreet se sont séparés, et
celui-ci aceule Burnside dans Knoxville après des com-
bats heureux; mais ce point ne sera pas repris, et son
collègue trop affaibli par cette séparation, ne tiendra
pas même dans les hautes régions d'où il dommine
Chattanooga.

Le 17, des envoyés du Sud présentent des Lettres
du Président Davis à Pie IX, à Rome, au sujet ce cel-
les que S.S. a adressées aux archévéques de New-York
et de la Nouvelle-Orléans en faveur de la paix.

Une démovstration contre le fort Sumter est re-
poussée par la garnison le 20.

Ulysses Grant tombe sur l'armée de Bragg avec
des forces prépondérantes et la met en désordre, déga-
geant Chattanooga; jour d'action de grâces dans le
Nord.

L'armée du Potomac, continuant sa marche offen-
sive, franchit le Rapidan le 27., après un vif engage
ment.

Combat de Ringold ; l'arrière garde de Bragg sous
Clayborn, refoule l'avant garde fédérale et lui prend
trois drapeaux et 350 prisonniers ; Grant met alors un
terme à ses opérations. Le cabinet de Richmond va
se décider à rappeler Bragg sous la compulsion des
justes clameurs du Sud. Hardee le remplacera jusque
à l'arrivée de Joe Johnston.

Evasion de Morgan.
Burnside repousse Longstreet de Knoxville.
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DÉCEMBRE. pr

m¥d re-enle sdevant la postriani 4e Tse~ & '!fia
flm. Cet chec :à un:-gnd retentissement dans lie

le Monritor Wehaewken est·conlé bas pat ksbanfte-
ries du fort Johnson, île James.

Lettres élogieuses de Pie IX à Jefferson Davis,
%til appèle " Ilustre Président.

Ufhe partie de l'équipage du bick Perry toibe au
pouvoir des Charlestonie ns.

Congrès du Nord et du Sud ; remercimens à Ulys.
fes Grant. Le miniqtre de la guerre du Nord, dans
son rapport favorable sur les opérations ilitaires, re-
Monnaît que les efforts combinés de la flotte et de l'ar- et
-.9ée n'ont point produit le résultat attendu à 'Charks- r
ton.

-Btrrnside, qui,'ra à la 'poursuite de ILongstreet, est
ïbatta à Bean Station. ca

'Le'Leihig est désemparé à son tour par les battse.
ries du fort Johnson et renvoyé à Port Roval. Beau-
regard, qui a eu vent du projet d'expédiiion de Gil-
mour contre Savannah, a rappelé les troupes qu'il avait
prêtées à Bragg : le projet est abandonné.

-Retour à Harper's Ferry d'une colonne qui devait M
'bpérer avec le général Averill, engagé dans la Virgi-
nie occidentale. Cette expédition heureusement com- en

-thencée,-se -termine sous des auspices moins favorablesQ J9.
1864.

Ir - leLe feu de l'Ile James est supérieur à celui de l'le
Morris, le fort Sumter qui a été reputé détruit, recom-M

rmence à tirer sur les ouvrages fédéraux.
:Longstreet marche de nouveau en avant, refoula .

ils fédéraux -et fait·d'importantes captures :,500 fôur- n
'gons-et800 têtes de bétail font partie du Lutin.

Lutte entre les fédéraux et les nègres-dans la
Louisianne. es

Une eolnne de Butler perd des hommes1 des ap.



."...
pretteloonement et une section d'artillerie légè.

Le général Hervon est repousaé à Matageads, Texas
A Scotsville, Kentucky, kl Colouel Gillum est e 

gé de se rendre aux confédérés avec sa garnison.
.Longstreet et Burnside se livrent uncombat diep4-

te Ù Tazewel, le général unionaiste Wilcox est blessé.
Le congrès de Richmond, unanime, vote des res

raereiments à Beauregard et à tous les officiep et se
dat sous ses ordres.

Un steamer du Nord tombe aux mains des couf!.
rés avec le général Scammon et son état-major.

Le général Pickett bat Butler dans la Caroine d«
Nord et le rejette dans Newbern, il prend 600 hommes
et plusieurs canons; Taylor Wood détruit la canonmi-
re Underwriter,

Le général Wistar, envoyé de Norfolk contre un
eamp du Sud, y rentre avec perte ; le général Early
capture 800 fédéraux.

Les forces du Nord évacuent Corinthe pour se
concenatrer à Me mphis.

Expédition heureuse d'une partie des forces de
:Longstreet jusqu'au Col de Cumberland.

'.e général Banks tente en vain de s'approcher de
Mohile.

L'armée du Potomac franchit le Rapidan en plusi-
enrs colonnes ; mais presque toutes sont entamées par
JQhnson, Stuart et Ransom.

Butler, qui met le pays à feu et à sang et avec qui
le gouvernement du Sud refuse de traiter de Péchane

dbs prisoanieris, tente de les délivrer par un coup de
main sur Richmond, où il ne peut parvenir.

Gilmour rebuté à Charleston, se jette can la Flo-
ride ; Beauregard est prêt partout.

Les troupes confédérées dont le temps de *service
et expiré, se réengagent ; vote- de remerciments dp
CGngrès de Richmond à ces braves, Adresse jugp-
sident Davis aux armées.
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Confiance à Richmond ; on lit dans l'examiner.
L'ennemi ne soupçonne pas même notre plan d'ov

pérations ; les armées confédérées sont plus fortes,
mieux disciplieées et mieux armées qu'à aucune aure
époque de la guerre. Nous avons Kirby Smiih et Ma.
gruder à la place de Holmes à l'ouest du Micissipi,
Polk à la place de Pemberton dans le Sud-Ouest, John-
ston à la place de Bragg au centre, Longtreet dans le
Tennesee, Beauregard triomphant dans le SAd-Est et
Lee toujours invincible en Virginie. Nous n'avons
essuyé aucun désastre pendant l'hiver : canonières et
monitors ont peidu leur prestige. Tout semble enfin
nous prédire que l'année 1864 réparera les infortunes
de sa devancière."

Beauregard annonce que le général Finnega4
contient les fédéraux en Floride. Il envoie à M. God-
frey qui a le premier proposé la reconnaissance de la
Confédération dans le Parlement anglais, un fragment
du Mai qui soutient le pavillon criblé du fort Sumter.

Les batteries de l'Ile James-canonnetrt l'ile Morria
et abattent le pavillon du fort Wagnier. Les fédéraux,
qui étaient descendus dans l'Ile John, se rembarquent.

Le partisan Moseby fait éprouver un désastre à un
régiment de cavalerie du Massachusetts.

L'amiral Farragut est repoussé à Grant's Pass,
près Mobile, que défend le général Maury.

La corvette de guerre fédérale Housatic est-de
truite par les confédérés dans la baie de Charleston.
Les fédéraux sont obligés de détruiie eux-mêmes deux
steamers.

Tentative hardie de Kilpatrick sur Richmond, il
perd 4 colonels et 350 hommes.

Longstreet capture un détachement unioniste près
de Cumberland Gap.

Echec considérable d'Ulysses Grant devant les
positions de Joe Johnston à Tunnel Hill et Dalton.
Marche mémorable du général Sherman, parti de
Vicksburg pour le rejoindre. Il parvient jusque à Me,



ridian, mais Logan et Lee réoccupent Jackson City
sur ses derrières, et la colonne du général Smith, qui
doit s'unir à lui là où il est parvenu, est battue à plate
couture par Forrest à Okolona. Sherman bat alors en
retraite.

Bataille d'Olustee en Floride, gagnée par le géné-
ral Tagliafero, que Beauregard a envoyé appuyer Fin-
negan; le général Seymour perd cinq canons, ses con-
vois et 1800 hommes.

LE blocus de Charleston cesse de nouveau d'être
effectif; des navires vont à Nassau et en reviennent.

Sur le protêt énergique du lieutenant Lowe, le
gouvernement anglais est obligé de relâcher le corsaire
confédéré Tuscaloosa.

Ataqne de Farragut contre le fort Powell à Mo-
bile.

Mort de l'épouse de Beauregard à la Nouvelle-
Orléans ; 16000 personnes suivent son couvoi et le
géneral Banks offre un steamer pour transporter son
cercueuil sur la plantation de son père.

Les fédéraùx sont de nouveau baitus en Floride,
dans un combat livré à trois milles de Jacksonville.

Jefferson Davis fixe le 18 Avril comme un jour
d'actions de grâces pour l'insuccès de la campagnes
des fédéraux, qui sont obligés de rappeler la majeure
patrtie des forces qu'ils ont sur le Rio Grande, Texas.

Les confédérés se rendent maîtres de Jacksonport
Arkansas, et les fédéraux évacuent Indianola dans le
Texas.

Beauregard entoure d'ouvrages en terre la position
de Piiitka, que les fédéraux occupent en Floride.

Farragut se retire de devant le fort Powell.
Forest bat Grierson à Summerville.
Le Colonel confédéré McCrae reprend Augusta sur

la rivière Blanche.
Le fort Pillow est repris pat Forrest ; la garnison

ayant refusé de se rendre, est en partie passée au fil de
lépée ; la presse du Nord dénature cette affaite.
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Campagne du général Batiks et du général Sr4le
Bisdf prend Mexandrie el marche -sur Shreveport

ppyé par la flotte (le l'amiral Porier. Apiè'8 deue
hbailles aveecLick Taylor, (its de l'ancien president
et l'un de,,, héros de' Vick-sburg) il Sabine Uioss et à
Pleasent Hillil se retire sur Gîand Eo*(re :une partir de
Vgrtillet.ie es-t laissée aux mains des econfédéités ,-et la flutte
denmeure enbaxrassée dans les basses eauix de la rivière
Rouge.

?i.-itka , en Floride, abandonné par les forces féde.
rales.

Van vaiqseau cuirassé du Sud coule ou disperse la
tledu Nord devani Plymouth, Carolinie du Nord,

le général Piekeit s'empare de cette place avec un g.
mêal, 2500 hommes et U~ canonis..

Joe Johnst.ýon- gagne un com-b-at d'avant postes 'mur
le général T'homas à Meclianiucsville,Mi iii: le gé.
4érQl Wirt Adams repouf-se 127100tédéranx. Les forces
4u- Nor-d évacuent Washington dans la Caroline.

Steele,' qui devait se iréunir à B:anks, fait. -une re.
toàate détsastreuse devant Sterling Price : le e avril, 3
régiments tombent aux mains des confédéréb avec 4.
cauons et 240. waggons. Cette armée a perdu en tout
-600 hommes et 20 canons.

Réouverture du Congrè.s du- Sud; Jeffersou Davis
dit dans. son.MN.,eQsage :

"I Nous avons été réconfortés par de brillants suc-
-ees dans la Floride, dans- le- Mie is--.ipi, le Telse
~Kentucky, la Loiiisjanne et la Caroline dua Nord. Une
Yattaque navale contre Mobile a été si henreuisemnent re-
pousse, que la-tentative a été.: abandonnée, etie siége
de Charleston a été réellement interromu)u ap)rèsq. neuf
mois d'attaque ceiv. Cette noble cité et -ees
îorerçsr& restent debout, im>erissa»ble monument du
génie de leur défenselur."1 (Courrier desg Etats Uni,*.)

L'-invasion-dw.ord. a é16 résoine dans un grand
fflsmgde-, uene teçu-pueRiltmo.d;-mais Lee 4si
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u.ggnéral des Armées d« Nordý fera eti tresure
&*ant lui.

Banks, délogé de Grand Ecore, se décide à év-
!der Alexandrie qui est détruite par la soldatesque- i
plupart des renforts envoyes sont tombés aux maine de
Taylor avec un nombre de vaisseaux. Banks détruira
ses bagages, abandonnera ses canons, et parviendra. à
la Nouvelle Orléans malgré le prince de Polignac, qi
lui barre le passage. Le général Canby, le défenseur
heureux du Nouveau-Mexique, doit supplantet Banks.

Les confédérés ont pris 16000 hommes, 60 canons:
4 drapeaux, 800 chariots. -..

Ulysses Grant s'avance en Virginie avec 200,000
hommes, outre deux colonnes létérales sous Butler et
Siegel. Il franchit le Rappahanock.

Terrible bataille de Wilderness, qui paralyse l'ar-
thée fédérale ; Grant va rebrousser vers le Nord ; maî%
Lee ayant reculé pendant la nuit, il appèle à lui -Paî
mée de réserve sous Burnside.

Grande bataille de Spottsylvania.
Butler cébarqué dans la Péninsule avec uü.r aft

rfe qui ,sera bientôt portée à 50,000 hommes, est re
poussé de Petersb6rgh, de Chester et de Drory's Bluff
et est sur le point d'être pris dans une surprise de Beau.
regard, qu'on a eu le temps de faire venir de Charles-
ton. L'amiral Lee, qui soutient Butler, perd 1e vaies
seau Commodore Jones, coulé bas par un torpedo, et
le Brewster, détruit par les batteries de Petersburgh,
que le général confédéré fortifie. Beauregard a peu de
troupes, mais Pickett va venir de la Caroline d
Nord.

A New-rnarket, dans la Shenandoah, Siegel est
battu par BrecKenbridge avec perte de 700 prisonnieri
et 5 canons.

Bombardement du fort Suihter ; deux vaisseairÀ
&Nord à réparer.

Butler se vante de tenir Beanregard dans Petel
birgh et promet à Grant que ce capitaine ne pont=r
point renforcer Lee.
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Il assiége Drury's Bluff, emporte quelques lignes

de retranchements et, se croyant déjà maUre du fort eu
Darling, il annonce qu'il tient la ciel de Richmond : un
régiment unioniste est presque entièrement pris par les
confédérés. 'u vo.-

Attaque nocturne de Beaurerard, qui a enlevé une
marche à son adversaire ; les fédéraux sont atiaque:s de .
front, de flanc, sur leurs derrières et dispersés ; le gé- de
néral Hickman est pris avec 2000 homms, in nombre
de canons de campagne et plusiens caionsl de eige Cc
laissés dans les lignes américaines devant le fort Dur- d'
ling. Le Président Davis et le ministre de la guerre sa
Braxton Bragg sont venus à proximité du champ de cc
bataille.: Beauregard accule Butter à Bermuda, où il rr
encercle le camp du Nord de redoutes. d'

Nouveau coup-de-main des confédérés à la Pass rr
Sabino, Texas. Les fédérâux sont expulsés dc plu- e
sieurs posies dans l'Arkat.sas ; ils font des pertes de F
navires de guerre et de transports en Floride.

Butler, aidé des conseils de Gilmouret (le Baddy I
Smith, a fortifié son camp ; Beauregard enléve tonte C
sa ligne de fossés à tirailleurs ; un régiment perd 170
hommes, un autre 60, dans un effort infructueux pour C
les reprendre.

-Sherman, qui a succédé à Grant devant Johnston,
marche à la tête de 10,000 hommes ; Morgan envahit
le Kentucky sures derriéres et enlève le général
Hobson et 1500 fédéraux.

Le Chickalhominv forme une ligne infranchissable
entre la grande armée (lu Nord et Richmond , Ulysses
Grant a perdu 60,000 hommes et Lee, 20,000.

Gilmour et Kanitz tentent en vain d'enlever Peters.
burgh par un coup-de-main.

Descente infructueuse des fédéraux dans l'ile
James ; combat à Secessionville. Samuel Jones, qui
commandait l'artillerie de Beauregard à Manassas,
commande à Charleston.

Avantage du général Hunter à Staunton dans la
Shenandoah sur Imboden et Jones, qui est tué.
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Le génáral Sturgis, lieutenant de Sherman est vain-
cu par Forrest à Guntown sur le Tuschimengo: 1000
prisonniers, 20 canons, 250 fourgons; Wheeler éloigne
un renfort sous le général Hovey et enlève deux con-
vois de 70 et 16 chariots.

Dix steamers ont pénétré à Charleston en dépit
du, blocus.

Ulysses Grant, repoussé avec de grandes pertes à
Coal Harbour, s'éloigne de Richmond après une semaine
d'attente,et rallie Batler dans la Peninsule en traver-
sant la rivière James. Inertie de Lee, qui lui laikse sans
coup férir opérer cette opération difficile avec tout son
rnatériel et ses impédimenta et promptitude e: soldité
de Beauregard qui, levant sans pvrte le blocus de Ber-
muda Hundreds, arrête la grande armée à Petersburg
et bat Builer à Chester et à lowlett Statim. Il n'st
point sous les ordres *de Lee, comme Paleste sa dé-
pêche du 16 Juin, adressée au ninistie de la guerre
Brax'on Biagg et dans laquelle il annonce avoir pris
deux ligne- de retranchemients et fait 40Cpi.niers.
Les géneraux landccek el Price ont été mis hois de

combat. La division Pickeit a soutenu la lutte,
Séerie de grands combats livrés par Grant devant

Petershurg pour arriver à faire le siège de cette place '
Il perd 3500 hornmes dans une seule journée. Les fé-
déraux seront repousés neuf fois sur la route boisée de
Jérusailem. Cependant le congres du Nord prend con-

gé sur l'annonce de la prise dle Petersburg par l'Orateur.
Entrevue de Mgr. Lyneh, évêque de Charleston,

puis de M. Slidell avec Napoléon 111. Le prélat est
envoyé du Sud à Rome.

M. Mason, qui est retourné à Londres, a une en-
trevue avec lord Palmerton, introduit par Mr. Liidsay ;
le lord anglais reconnait que la confédération du Sud,
doit être bientôt reconnue, et que le plutôt sera le mieux.

Semms,qui a défié le capitaine du Keersage, voit
aon vaisseau coulé bas en vue de Cherbourg,



Dans le Shehandoah Imboden, Ransom, liampion
parviennent à déjouer les entreprises sur les voies fer-
rees de Sheridan, qui est batta à Tréfilian ; quant à V
Stuart, le Murat du Sud, il a été tué en défendant auee
succès les approches de Richmond.

Le général Hu nter a été rep(oussé de Lynchburgh
et se rapproche le White House et de la grande armée.

Beauregard refuse au Général Meade une. trève n
pour enterrer les morts, le général Grant en ayant refusé
une semblables au général Lee.

Le Président Lincolu visite l'armée, A City Point V
Sa présence est tristement inaugurée par la défaite du
général Handcock, le meilleur général de division du
Nord, sur le Weldon Railroad ; 1500 hommes sont tu€s
et blessés et le général Mahone lui prend 2000 hommes
8 drapeaux et une batterie.

Sherman attaque Joe Johnston à Kinisaw Mouri-1
tain ; il est repoussé ; grande perte en officiers supé- C
rieurs ; il réussira bientôt à tourner cette poition.

Hunter attaqué à Salem par Ransom, perd 10 ca-
nons.

Nouvelle entreprise de la cavalerie du Nord sur
les chemins de fer ; action de Samoni Church où, en-
gagée entre les corps de Hampton, de Fiiz Hugh Lee
et de Mahone, Wilson et Kaniz perdent 17 canons, una
Itain de fourgons et les ambulances de leurs blessés.

Grande diversion opérée dans le Nord par les gé-
néraux du Sud: Breckenbridge et Ewell enlèvent
Martinsburg, battent Siegel à Bunker Bill, et prenneat
Hlarper's Ferry.

Au Canada, engouement pour la forme du gou-
vernement des Etaï-Unis ; le rministère, asticoté mal à
propos par. Popposition, embras.se ,in parti extrème.
Sir Etienne Taché, aide-de-camp de la Reine, et M e
Cartier, Pancien hôte du château de Windsor, propo- r
sent et mettent en voie une union fédérale de toutes e
les provinces anglaises; peu soucieux de la, national i t
té canadienne4raçaise, dont ce projet uuare le nm-
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trage, les ministres iront sôlliedter bassement les pro.
vinces du golfe. M. Cart ier n'a pas craint d'ôlfr iV .
Brow, l'ami si datgereux de M. Doriôn, la représen-
talion bâsée sur la population, que les rouges eux-mt.
mes ne soutenaient plus depuis longtems ! Sages con-
seils que'donneùt aux canadiens M. kameau de l'Eco-
nomiste Français, et le Courrier des Etat:.-Unis.

Les confedérés, qui ont franchi le Potornac, se ré-
pandent dans le. Maryland etla Pensylvanie. Les le-
vées du Nord sont battues à Monacey et le général
TVler fait prisonnier. L'ennemi menace à la fois
Washington et Baltimore, que la cavalerie du$Sud tral-
Verse malgré ses barricades ; Grant est ob!igé d'envo.
yer le dix-neuvième corps au secours de la capitale.
LincoIn et Stauntoti assistent à une seconde défaite des
levées du Nord dans les environs de la ville ; mais les
conféd-érés commencent leur retraite après avoir essayé
en vain d'escalader le fort Stevens. L'incendie de la
maison du gouverneur Letcher par le gér.éral Flunter,
a été vengé pur la destruction de la résidence du gou
Verneur du Maryland.

Les généraux Tyler et Franklin se sont échappés
des mains des envahisseurs ; mais ceux-ci, qui traînent
avec eux 1500 chariols rermilis de dépouilles et i20Ôb
chevaux et bêtes à cornes, refoulent en se retirant les
ctrps qui veulent gênerleur retraite et en particulier la
cavalerie de Willsoa. Cette entreprise du Sud crée un
Immense retentissrnent et une panique proportionnée.
Cependant, Ulysses Grant n'ent est pas étmr*.

Tentative des fédéraux sur Charleston. L'Ile
James, Pile John, le fort Simkins sont attaquéà. Le
gÎnéral Forster a 400 hommes tués et blessés; daIs

Ple James il laisse. un colonel, un lieutenant-colonel, 4
officièrs et 179 soldats au pouvoir de la garnison ; tin
monitor est endommagé ; l'île John dabord sUirprisé,
est abnndonnée. Beauiregard, à Petersburgh, salue de
toute son artillerie le st1tmès de ses Oidev'ant, canpä
gnors d'armes.



Mission du Colonel Jacques à Richmond ; elle nu
méritait point de succès.

Forrest force le général Smith d'évacuer Tupelo
et de se retirer à Memphis.

Platte City, Missouri, et le comté environnant,
adhàirent à la cause du Sud.

Léonidas Polk tué par le canon des fé1éraux.
Mandat d'Isharn Harris, gouverneur u Tenessee,

pour l'élection d'un nouveau membre au Congrès du
bud en r.emplacement de Mr. Currin, qui est mort.

Trois attaques infructueuses de Joe Johnsion con-
tre l'armée de bherman ; il sera remplacé par Hood, un
des plus hardis divisionnaires des armées confédérées
et partisan de la guerre offensive. Il est acclamé dans
le Sud, et entreprend de sauver Atalanta. Il fait dabord
enlever les fossés à tirailleurs des fédéraux par le gé-
néral Reynolds.

Bataille ; les fédéraux perdent le général MePher-
son tué, 2000 prisonniers, 18 drapeaux, 13 canons.
Elle suspend le sort d'A talanta, qu'on entoure de retran
chements, mais ne la dégage pas et lood n e peut pren-
dre l'offensive.

Le général Cheatham repousse une attaque partielle
de l'aimée fédérale.

Hunier subit une nouvelle défaite dans la vallée
de Shenandoah et est forcé de résigner; il perd Win-
chester un grand ncrrbre de priscnniers et de cancns.

Bataille indécise du Chatchaoutchie entre Hood
et Sherrran. Le Président Davis et le ministre de la
guerre Bragg sont à Macon.

Diversion habile du général Rousseau en faveur
de Sherinan.

Les l'déraux perdent une cannonière et un stea-
mer (ads la Chesapeake ; le pari kan Shelby écharpe
un régriment de 'llirois dans l'Aikansas.

Feinte d'Ulysses Grant sur le James pour faire
prendre le change à Beauregard qu'il piojetie. d'atta-
quer à Petersburgh ; succès partiels conue l'armée de
Lee.



30 et 31 Juillet, grande explosion sous la première
ligne des travaux confédérés, feu de 95 canons ; assaut
sous le feu de 120 canons démasqués. par Beauregafd,
les généraux Griffin et Bartlet. le Col. Marshall restent
aux mains des assiégés avec 1200 hommes. Grant re-
con n ait une perte totale de 5,640 hommes. Lee ne
profite point du coup porté par Beauregard pour at-
taquer l'armée d. Lee, démoralisée. Sheridan, envoyé
en expédition, sst rappelé hâtivement.

Les confédérés rentrent en Pensylvanie et brulent
Chambersbourg; le Nord a enfin ressenti depuis quel-
que temps l'inconvénient de l'état de guerre. Mouve-
ment pacifique ; les journaux abolitionistes eux-
mêmes, tels que lI Herald et la Tribune, font des voux
pour la paix.

Lincoln et Grant ont une conférence au fort Monroe.
Les fédéraux abandonnent entièrement le Texas ;

ils ne garderont, pour quelque temps encore, que l'Ile
de Brazos.

Grande expédition du général Stoneman, lieute-
nant de Sherman, sur l chemin de fer de Macon. Il
reste aux mains de: confédérés avec 75 officiers, 600
hommes et 9 canons.

Jour d'humiliation et de prières dans le Nord. Le
maire de New-York en transmettant aux ecclésiasti-
ques la proclamation présidentielle, les invite à prier
pour la paix-

Early occupe Springfield et Hagerstown.
Les fédéraux descendent dans l'Ile - Daupbin, et

l'amiral Farragut pénétre dans la baie de Mobile mal-
gré le feu du fort Morgan; combat naval ; 4 vaisseaux
confédérés contre 19. Du côté du Nord, le Hartford,
vaisseau amiral est endommagé, le Tecumseth coulé
basçla machine de 1Oneida brisée, la canonnière Phi-
lippe brûlée, le Matacomeh désemparé et le steamer
Empress détruit ; mais l'amiral du Sud, Buchanan, est
blessé et le Tenessee accablé. Un autre vaisseau
s'est rendu, un troisième s'est échoué. vis-àvis l'Hopital
et le Morgan est saiu et sauf.

-49 -
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Le Genéral Grant à Washington.
Beauregard fait à son tour éclater une mine et ou.

vre le feu de son artillerie ; le Nord a le Colonel
Steedman tué,e général Ames et le Colonel Griffin griè-
vement blessés.

Tentative de Sherman repoussée par lood.
Révoltes des troupes noires à Helena, Arkansass

destruction de la ville.
Le Colonel Williams évacue le foit Powel, à Mo-

bile, et le fait sauter ; le Colonel Anderson livre le
fort Gaines.

Le général Averill bat le général McCausland à
Morefield.

Audacieux coup-de-main de Forrest sur Memphis;
les généraux du Nord, qui ont deserté leurs soldats,
les féliei4ent de leur bravoure. Forrest est encombré
de butin et de prisonniers.

Sherman tente trois fois en vain de marcher en
avant ; il est toujours confronté par Hood.

Dick Taylor se retranche à sept milles de la Nou-
velle-Orléans; Les confédérés sont maîtres du Bayou
Têche.

La foudre tombe plusieurs fois au milieu de l'ar-
mée de Sherman et y cause de grands ravages.

Moseby enlève 160 hommes 200 mules, 400 Boufs
et 50 wagons.

Attaque inutile de Farragut contre Mobile à Dug
River.

Wheeler bat Steedman à Graysville.
Ulysses Grant reprend-loffensive. Handcock se

rend maître de Deep eBottom et s'approche de Rich-
mond. Grant se rend maître du chemin de fer de
Weldon à la faveur de cette diversion heureuse. Acti-
vité de Beauregard à Petersburg. Butler subit un
échec et Birney se voit enlever 2000 hommes et plusi-
eurs drapeaux. La voie ferrée n'est point dégagée,
mais Handcock abandonne Deep Boitom. Il est battu
à Ream's Station et perd 2000 prisonniers, 7 drapeaux



et neuf canons. Le Nord ne conserve plis que.deux on
trois milles de la voie ferrée,dont le Sud se sert comme
auparavant.

Trente soldats fédéraux sont pendus par Moseby
pour incendiat.

Expédition de Kilpatrick sur le chemin de fer de
Macon; elle n'a qu'un médiocre succès et la retraite
est difficile.

Le fort Morgan est rendu démantelé.
Echec des fédéraux en Floride.
L'évêque de Natchez est arrêté pour n'avoir point

voulu prier pour Lincoln.
Combat du Monticello et du Talahassee, capitaine

Taylor Wood. Le corsaire, qui a commis en peu de
temps d'aussi grands ravages que l'Alabama, pénètre à
Wilmington.

Sheridan refoulé par Earley sur Harper's Ferry.
Convention de Chicago, George McLellan candi-

dat à la présidence ; programme de paix , mais les dé-
mocrates ont oublié de s'informer si le général est prêt
à présenter au Sud la branche d'olivie r qui en est le
symbole.

Au moment où Atalanta est reputée imprenable,
Sherman fait une belle marche et s'en rend maître par
une bataille, en forcant Hood de l'attaquer avec désa-
vantage. L'armée confédérée se replie sur Macon et
abandonne encore Jonesborough. Les avant postes y
rentrent cependant qelques jours après.

Armistice de dix jours pour l'exode des habitans,
que Sherman expulse ; juste mécontentement de la
Géorgie contre le'"cabinet de Richmond ; le Gouverneur
Brown rappele les milices et traite dit-on de la paix.

Le général Walker est nommé commandant du
Texas, de l'Arrisona et du Nouveau-Mexique; Magruder
remplace dans l'Arkansas Sterling Price,qui est chargé
d'envahir le Missouri. Dick Taylor le prince de Poli-
gnac franchissent le Micissipi. Kirby Smith organise
des réserves.

1
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Wheeler bat Rousseau en plusieurs rencontres et
détruit les voies ferrées derrière Sherman. Hood re-
double d'activité. Rousseau a encore à résister à Forrest,
qui se multiplie, enlève la garnison d'Athènes et les
renforts qu'on y envoie, et presse le général unioniste.

Morgan, surpris isolément, trouve la mort.
Un convoi de la valeur d'un million tombe avec

800 hommes au pouvoir de Sterling Price, qui a péiié-
tré entre Little-Rock et ld fort Smith en route pour le
Missouri. Shelby le devance, s'empare de Bloomfield
et menace Charleston, baitant les détachements' qu'on
lui oppose.

Ulysses Grant va sur le Potomac pour presser les
opérations de Sheridan devancières de celles qu'il mé-
dite lui-méme, En son absence, Hampton enlève
2500 bêtes à cornes et une centaine d'hommes, puis
bat le géneral Gregg, envoyé à la rescousse. Les fé-
déraux éprouvent aussi un échec sur la route boisée de
Jéruzalem; 93 prisonniers sont emmenés dans Pete-s-
burgh. Beauregard augrmente ses batteries vis à-vis
le canal entrepris par les fédéraux.

Sheridan envahit la Shenandoah, victoires signa-
lées à Berrysville et Fisher Hill ; prise d'artillerie et
de milliers de prisonniers ; Winchester retombe au
pouvoir des fédéraux. Ordres barbares d'Ulysse Grant
à Sheridan.

Le Nord annonce aussitôt que Richmond va être
évacuée, et non content des succes qu'ont eu enfin ses
armes sur plusieurs points, il annonce faussement la
prise de Mobile. Cependant, Grant ne bouge pas et
redoute même une attaque sur sa droite, et des renforts
sont envoyés à Early, adversaire de Sheridan. Celui-
ci est contraint de se priver de sa cavalerie pour faire
face aux renforts. Breckenbridge est allé commander
les confédérés dans le Sud-Ouest.

Sterling-Price rallie Shelby dans le Missouri, et
fait des progrès; appel de Rozencranz aux Missouriens
qui sont délogés du Pilot Knob.
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Le gouvernement Confédéré fait présenter un
service en argent à lavocat d'Halifax. qui l'a si bien
défendu dans l'affaire de la Chesapeake.

Les confédérés saisissent deux steamers du Nord
jusques sur le lac Erié.

Guerre de plume entre Hood et Sherman, quitente
en vain de négocier une paix séparée avecle Gou-
verneur Brown.

Longstreet, blessé à Wilderness, se déclare en état
de servir,

Lee, alarmé pour ses derrières, persuade au Pré-
sident Davis d'o frir le commandement de l'Ouest à
Beauregard, qui Paccepte.

Lincoln a refusé de voir un commissaire venant
implorer léchange de la part des soldats du Nord, cap-
tifs dans le Sud.

Ulysses Grant reprenu Poffensive en présence du
ministre de la guerre, Staunton. Après quelques suc-
cès, au milieu desquels il s'empare dc seize canons et de
quelque 600 hommes, il ezt arrêté à Laurel Hill par
Lee, qui s'est séparé de Beauregcrd à Petersburgh, èt
par les canonnières du Commnodore Mitchell, et forcé
d'abandonner ses trophées. Sortie de Petersburgh, les
fédérauxperdent un grand nombre 'd'officisrs supérieurs
et entre mille et quinze cents prisonniers. Infructueuse
diversion de la cavalerie de Kantz et de l'infanterie de
Terry sur Richmond; Grant a trop disséminé ses forces.

Earley, posté dans X.es Montagnes Bleues, contraint
par sa cavalerie les divisions Willson et Powell à éva-
cuer Waynesborough et Staunton et à se replier sur
le quartier-général de Sheridan à Harrisburgh.

Echec de l'armée de Sherman à Jonesboroug et à
Big Shanty. Les 14 et 15èmes, régiments de Plinois
sont pris à Altona.

Le général Echols bat les fédéraux dans le comté
de Southampton en Virginie. Il agit sous Brecken-
bridge, qui fait faire une incursion heureuse dans
l'Etat de Kanhawa.



Butler est surpris et son -armée momentanément%
dispersée ; Kantz perd son artillerie ; les confédérés
ont moins de succès conire le corps de Birney.

Le gouvernement du Nord cô mmence effective-
ment à marquer les soldats comme du bétail.

Le nouveau commandement de Beauregard com- ca
prend le Tenessee, l'Arkansas, l'Alabama, la Géorgie e
le Micissipi et la Louisianne orientale. Magruder,
Hood, Forrest, Maury, Kirby Smith,Taylor, Polignac ne il
seront que les lieutenants du généralissime louisian
nais. Lee, en Virginie, Walker, dans le Texas ont des
commandements indépendants. Sterling-Price ne paraît et
pas non plus être sous les ordres de Beauregard.

Les fédéraux évacuent Bristol, dans le Tenessee,
pour se retirer à Knoxville. se

Les généraux Cass et McLermand se sont pronon- L
cés, comme le général Frémont, contre le gouverne- n
ment de Lincoln ; l'ex-Président Fillmore en fait au- L
tant et le sous secrétaire du Trésor résigne pour entrer dE
dans l'opposition.

Beauregard est passé par la Caroline du Nord, en de
route pour Augusta en Géorgie; il a une entrevue
avec le gouverneur Vance et fait une harangue au peu- t
ple au sujet des revers récents des confédérées. A
Charleston, les défenseurs de cette ville immortelle- g
l'ont acclamé.

Forrest, nommé lieutenant général et commandant n
en-chef de la calvarie de Beauregard,a battu le général
Rousseau et l'a acculé dans Pulawski ; il a alors dé- n
truit librement les voies ferrées sur les derrières de
Sherman et battu le général Washburn à East Port. rr
Jefferson Davis et Beauregard se rencontrent à Augus- p
ta, où ils prononcent des harangues.

On célèbre avec pompe à Paris le mariage de Miss
Slidell avec le banquier Erlanger. L'aristocracie et k
le corps diplomatique y sont largement représentés et d
on y voit beaucoup d'officiers du Sud en uniforme. M.
Mason est un des témoins de la mariée. Le marquis
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4e Beaumont et M. Mocquard, Sénateur et secrétaire
de l'empereur, sont ceux de M. Erlanger.

Le Colonel Ermartirnger, ancien soldat de la reine
Christine d'Espagne, est envoyé par le gouvernement
canadien sur la frontière pour déjouer les enrôlements
clandestins dans larmés des Etats-Unis.

Proclamction de Sterling Price aux Missouriens;
il,.a avec lui M. Reynolds, gouverneur du Missouri
pour la Confédération.

Coup-de-main hardi du capitaine confédéré Esset
et de 25 hommes sur le chemin à lisses de Covington,
Kentucky.

Sheridan se retire d'Harrisburgh ; le partisan Ros-
ser, qui veut inquiéter sa retraite, perd ses canons.
L'armée du Nord n'a pu s'approcher de Lynchburgh
ni de Gordonsville ; lapprovisionnement de l'armée de
Lee demeure assuré et Sheridan souffre de ses propres
déprédations ;les chevaux périssent en grand nombre.

Publication de l'Ordre du jour du général Magru-
der en quittant le Texas. Il félicite le pays des grands
faits d'armes de Galveston, de la Passe Sabine et de
Calcassieu, et spécialement les colonels Benavides,
Nolan et Ford pour les combats de Laredo, de San Die-
go et de Carietas, par lesquels ils ont acculé dans la
péninsule désolée de Matagorda le général Herron, qui
n'a pu hiverner et a dû évacuer le pays.

Feinte de Sterling Price sur Jefferson City, et belle
marche par laquelle, après avoir franchi l'Osage, il ga-
gne les comtés où il a le plus de partisans; 8000 hom-
mes volent sous ses drapeaux ; le général Blunt est ex-
pulsé de Lexington; Glasgow, Sedalia, Warrenburgh
se soumettent à lui.

Moseby, rétabli d'une récente blessure, se saisit de
la paie de l'armée du Nord et vengera la dévastation
de la vallée de Shenandoah jusque à sept milles de
Washington.. White, dégraisse Poolesville dans le Ma-
ryland.

Défaite du corps de Birney, sous Terry, entre
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Davbytown et Charles City. Buter reconnait une
perte de 18 officiers et de 552 hommes.

Dévellopement des vues stratégiques deBeawegard.
A son appel, Hood tourne Atalanta, et court sur l'Ala-
bama, où le généralissime semble vouloir concentrer
les armées de Georgie, de Kirby Saith et de Forrest
Hood fait chemin fesant d'importantes captures à Dal-
ton, Marietta, Resaca, Rome; Iherman le suit et fait
trève ainsi à ses proje's en Georgie, où le gouverneur
Brown appèle de nouveau la milice sous les drapeaux;
Hood atteint Ringold en combattant avec l'avant-garde
des fédéraux. Après avoir écrit à Washington qu'il
marchait pour empêcher les confédérés de marcher sur
RomedSherman n'a pu les empêcher d'en faire leur
base d'approvisionnements.

On annonce que le lieutenaut Braine, qui s'était
saisi du Chesapeake, a également réussi à s'emparer
du Roanoake.

Succes 'de Breckenridge dans le Tenesse e ; il
refoule les fédéraux jusque à Bull's Gap.

Batailles de Cedar Run. Early, qui a battu le
matin l'armée fédérale en l'absence de Sheridan et en-
levé 1600 prisonniers, f'4 canons, 19 ambulances, est
attaqué le soir (19 octobre) par Shezidan en personne
et perd à son tour un grand nombre de prisonniers, de
canons de charriots. C'est le petit Marengo de la
guerre de la Vallée, moins les suites.

Convention de la paix à Cincinnati.
Le lieutenant Young et 25 hommes de l'ancien

parti de Morgan, font une entreprise hardie sur St.
Albans, puis se réfugient en Canada, où ils sont pour
la plupart arrêtés par M. Coursoles, le Colonel Ermar-
tinger et le Major Lamothe ; le général Dix a dit-on,
donné ordre à ses soldats de les poursuivre et quérir
sur le sol canadien, où ils auraient arrêté 8 guerillas.

La présxence de Beauregard dans l'Alabama y
cree une grande impulsion militaire. Assemblée gé-
nérale et résolutions belliqueuses ; le Gouverneur trans-



àd~ffraci et ý d'Trees elvs iIquesQ3çt
ce projet avec ardeur.

La, flotte fédérale a éprouvéê des avaries dvn

Mqie;à Çharleston, un Monitor a 'été désemj4ré. et

les ýeies dau.fort. Fislier, à a, ntnoidéri
Jaorvgtte de guerre. Nyphon.

,Beauregard, à a têe deJa division* Bate, rallie,

par Op'elika et Montgommneryý l'arm-ée de Hood à ''Ce-

dar'QW-n sur la Coqsa. Un train -depots et tous

les, équipagessont diriges.sur Tuscu;ihial, base d'ope-

-rations. acuelle de 'Forxest, qu'on va rallier égcalernept.

Le. gnéral veron, laissé à. Joxiesbotough par Hood,

e 'attmid.pas les milices Georgiennes pour s'approcher

à un mille d'Atalanta, où Sherman a laissé le -géné.raL

~Soumob Il s'empare de cinquante waggon .s. Les

corps volants de Wheeler, de Roddy, .. e Charimers

-.marchent pour rejomndre* Beaur'egard. Les merveilles

des guerres de Bonaparte se renouvellent
,Sterling Price. a-quitté Lexington pour marcher

dans-le- Kansas ; leçs généraux.Curtis et. Pleasanton le

..- ffmbak4 t à outrance, sans pouvoir lui barrer la voie.

Lincoln a. appelé sous les-armes depuis le.1 5 avril

J6,2,875,000 hommes. _AéUsemblée à Augusta c4es

t gouverneurs-de -Georgie,d AlabamnadMî.oi 1s

"deux -Carolines -et -de Virginie: on fera tout pour ren.

forcer les armé es, on armera les esclaves.

Scède- T«agr11der dans l'Arkaiisas, pi's des

- falai ses, de Ipuval ;il rase cinq-forts prend .600 hommes

et en me.è1t 2500 hors de combat.

j3reç kenbridge. Wempere de Bull's Gap et menace

Prise d'Eddyville, Kentucky, et de sa -garapion

fédérale par le gnrl n

A l'appel- de -Beauregard, Dick Taylor m-rarche à

lt&e dWflorces qui onit franchi -le . Misip ous Po-

ignace-fpuils Wfr
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Moseby fait prisonniers sur les derrières de Sheri-
dan le général Duffie et son état-major. Le corsaire
Talahassee a quitté Willmington.

Grant et Butler, qui ne font rien, n'ont pas honte
de laisser publier que-le général Lee n'a que 35,000
hommes tant en rase compagne que dans Petersburgh!

Circulaire de M. Benjamin, Secrétaire d'Etat du
Sud, aux agents diplomatiques, exposant l'Etat misé-
rable des finances du Nord.

Ulysses Grant est insatiable de défaites ; nouveaux
échecs qu'il1 subit dans la Péninsulé. Le eorps de
Handcock est fort maltraité, deux brigades sous
Weitzel tombent dans un piège d'où ellesne peuvent
se tirer. Les confédérées perdent le jeune général
Dearing.

Les Indiens Choctas battent les fédéraux et leur
enlèvent 200 chariots.

Le chemin de fer-de Mobile, par voie de Corinthe,
transporte jour et nuit des vivres et des munitions à
Tuscombia pour les armées du Golfe, de Géorgie et du
Tennesee sous Beauregard Son plan d'opérations
embrasse la défense de Mobile. La délivrance pres-
que complète.de la Géorgie par ce capitaine, en rame-
nant Sherman si loin d'Atalanta, et les autres avanta-
ges remportés par les généraux Price, Forrest, Ma-
gruder, Lee et Breckenbridge, permettent au Président
Davis/de fixer le 16 de Novembre comme un jour
d'Ac ons de Grâces. Le Gouvernement de Richmond
pre des mesures pour avoir 300,000 esclaves armés
et d/ sciplinés au printemps de 18Ô5 : chaque survivant
rec vra sa liberté et 50 acres de terre.

Dans la Péninsule, les confédérés d'attaqués de-
v'ennent assaillants et enlèvent 400 hommes à Ulysses

rant.
Le Président Lincoln a érigé en Etat le territoire

de N-évada, afin de se procurer des votes.
Vaine attaque de-la cavale-rie de Sheridan contre

la brigade Lomax de l'armée de Early .et' perte de 3
canons.



Operattons de Beauregard : défaite et destruction
des canonnières fédérales ; prise du fort 'Herman et
de Johnsville que le général Schofield est obligé d'é-
vacuer après avoir détruit ce qu'il a pu des immenses
magasins que le Nord y a réunis ; passage de la riviè-
re Tenessee et défaite de la cavalerie de Sherman sous
Kilpatrick ; Beauregard appèle encore à lui les milices
de Géorgie et la division Wirt Adams, qui vient de la
Louisianne.

Les fédéraux font sauter 'Albemarle et reprennent
Plymouth, Caroline du Nord.

Le Florida, à l'ancre près de l'amiral du Brézil,
et privé de la plus grande partie de son équipage, est
enlevé par les fédéraux en eaux neutres.

Bazar productif au profit des prisonniers confédé-
rés à Liverpool.

Enquête judiciaire tenue à St Jean puis à Mon-
tréal, dans l'affaire de St. Albans, pour attendre le
dictum de PAngleterre.

Canby, un des meilleure généraux du Nord, est
atteint par un tirailleur confédéré sur la Rivière Blan-
che.

Le général Kirby Smith arrête une caravane de
150 chariots de coton destinés pour le Mexique, qui ne
pourra en obtenir que par une demande faite au gou-
vernement des Etats Confédérés.

Le général Buckner, surprend Morganzia; il
prend 1900 hommes, détruit les canons de siége et en-
lève l'artillerie de campagne des fédéraux.-Les fédé,
raux abandonnent les rives 'de P'Atchafalaya.

Lincoln fait l'insulte à la ville de New-York de
lui envoyer Butler pour la contenir durant les élections.

Ouverture du Congrès de Richmond le 7 Novem-
bre. Message du Président Davis ;- il tance vertement
Pégoïsme froid avec lequel la France et lAngleterre
contemplent cette guerre exécrable. Le rapport du
Secrétaire d'Etat pour la guerre, Seddon, décèle la
conviction que le Nord est tout à fait impuissant à con-
quérir le Sud.



Le ,grnd 'quartier. gçê&,al Èrd, eut .eard7 est ai
etsu*m b iaàd a ns'à1Ad1a ba*ma mâi s ûo h ês 9''ccu-

pée aiùiisi î Florence, et le 'tennèesqeè, perdui par-
Bragg et Jolinson, est menacé d'être totalementüi recon-,
quis. Sherman s'est'retirré à Aialanta, et le g6nêl

Creévacué éflitivemnt Romue, que les fédêrau;
avaient réoccupée. Les forces dé Beauirégard consistente
en trois armées principales, la diîvisi1onî Iverson àyâani
avec elle les milices géorgiennes sous Gustavué Sinili..

l'arn~e e eorgie àos od, dont Wheéler co'uiin
de. la, cavalerie, et l'armée du Te nessésous Iick
Taylore qui a avec lui Napoléon Forresi.

Brecklenbridge bat les féde rauüx à Bull's Gap, dàùai
le Tenezssée, et leur enlève 400 homïmes, 6 canôns, »0
waggons3 et 10. drapeaux.-

Lincoin est iéelu; cet évènement présage un~e rui--
ne complète pour le Nord. McéLéll-an s'est*ôte' toute,
chance en se déclarant pou la guerre ;-parmi les coin-
mettants de Lincoln- les uns ont voté seldn leawrs prin-
cipes; d'autres l'ont fait pour empËirer encore l&s'itua.-

Suivant le Whig de Richmond", Sherman aévacuë.
Atalanla lej .12 Novembre. Le Souwarow duNord,.*
reduit au désespoir par la stratégie de BÉeaure gard, vâ-a
tenter des coups de tête.

Le Procure ur-Général Cartier eqt à Washingan
en consultation avec lord Lyons.

Le nouveau ministre de France -à Washingtou a-
dit-on offert officiellemneit la, médi'ation de ilémpereUr
entýý le Norç et le Sud.

Moeyfait merveille sur1 les dèrrières de Sheridan,.











Ili.

PIECES JUST ICATI"S.

History of the Warfor the Union, Civil, Milîtanj
and Naval, by Evert A. I)uckitie.-k.-Exiraits.- Early
in March, the State of Souih Carolina having resigned

its boasted military prerogative into the supreme hand
of the Confederale Government at Montgommelry, a

new aclor appeared upon the scene . in the person of a
mi litary officer, piars belli haud temne ndasent byPresi-
dent Jefferson Davis to talýe'lhe command of the force.s
at Cliarleston. This was general Peter Gustavus Tou-
tant Beauregard, late a NI,tj'or in the U. S. service. A
native of ihe Staie of Louisiana of Canadian descent,

he had entered the Military Academy at Wesipoint at
an early ageand afier a carcer of distitignished credit,

graduate(l in 1838, the second of a class of 45, with
the appoiniment of -serond lieutenant in the first regi-
ment of artillery. He was lhen immediaielv transfer-

r ' éd Io the coi-ps of Etigineer.4, in which he was promo-
ted the. following year Io be fir-st-lieutenant. He served

with great disliriction in that capacity in the army of
general ' Scott during the Mexican war, froin 1ýera Cruz
to the Capital, being brevetied captain for his gallant
conduct at Contreras and Charubuseo, and Major for
lilie honorable service at Chapultepec. General Scott

handsoinelv acknowledaed his merits in the Official
Re p poris ina-ing particular mention of hisshare in the

briliant achievemenus at en-'ering the Gily of -Mexico,'
where he was wounded at the assault of Belern Gate

After die war, Major Beauregard was empit)ycd by
the Governtnent in the consiruction of the foriificbtions
at the _Mississipi On the eveý of lhe rebellion he

'int 'd in ihe Buchanan's administration to the
was appo e.
important duly of Superintendant of the Military Aca-,

demy at West-Point..
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History of the Great Rebellion by Thomas Kettel,
Extrait.-Lettre d'un Officier.-I have had, the pleasuire.
of a good look at Beauregard at bis headquariers. They
were at tea ; he was. si.ttigg with hi:s cap on, and hi!ý
aids about him.- Beauregard is a qmall, well-knit

figqre. QÏ g i4ýan, wilh a sanguine-bilious face, a
thoughfui eye, th.a:t seerns looking above the horizon of

other penI8 mental operations, and -withal ï ml)re-s.çqes
you with the confidence of one perfectly self reliant-

and poised fle is plain and simple in manner,
prompt in actio;i and command-s the entire respect of-

all aboùt.hiiii. The camp bas assumed a niuch more
Mililary and systemàtical wspect ,since his arrival. His

niiliýtar'y' character and energy have aiready stamr)ed
thernselves upon the heretofýre singular mass of m"- en

that were assembled here. 1

Th£ Pirst Year of the War by W. Pollard, Rich-
výoçd.. Extrait.-Beauregard is forty years of age. He
is smali, brown, thin, extremely vigorous, aithongh
bis feaiures wear a dead expresslon, and bis hair haâk
whitened prematurely. Fa(-e, phissiogrnomy, tongueil

açcent., everythi-ng about him is French. 1-le ïq qtlicl
a litile abrupt, but well'educated and distinguised in
bis. manners. He does. not care td express the man-
fgstoffion of an ardent personality which knows ite
worth He is extremely irnpa-4sionned in lhe defence.,
of the caus& which he serves. The Souih found in
hîm a m ' an of an uncommon ardor, a ceasele,-ýs activity
anà'au iàndomîtable power of will.

the Union.-Autre exIraiLýThis. place
sfillQontinuesthe head quarters of the army of the-

PQto mac. There are many. indications of au extended;
forw-ard movement, the bejier 'to invite the enerny'ii.

an engagement, but the work of fortification siiil Cori,
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finues. By nature the po.;;ition is one of the
that c-ould have been fonnI in tne whole States. Abk=

half way between. -the E sierrr Spur of, the B-ue- RM#e
and the Patoinac below..Z"Ïexand-riý4 it commands thé
w1iole country between so, perfectiy i hat there is scarcety

possibi lit of iis beinar turned. Pf he ricpht wingatretch-
es off towards the head waters of the Occoquan throukt
a wooded country whieh i«à easely made impassable by

lhe falliticr of tree:Q. The left is a rolling table land easi-
ly commanded - from the successi«ve elevat*onei MI you

reach a country so roiitrh and su rugg that it it3a de-
fence for » il-self. The key to the whtile position in fact,
is precisely the point which. getierd-1 Beauregard chwe

for bis centre, and whieh he [las fori ified so sirongly lbàt,
in the opinion of inilitary men, 5006inîen could the'e

hold 20,000 at bay. The position, in fact is fortified
in part by nature hecse.1f. It is a -succession of hills neai-

ly equidistant from each 'other, in front of whi ' eh is a

ravine so, deep and so thickly wooded, that it is pâm-
ble only at two points-, and there through gorgeg whieh

fifty men cati defend against a whole army. Of *the forti-
fications superadded here by general à-eauregard Io
those of naiure, it is ot counsel not proper to me to

speak. The general reader, in fact will have a suffi-
ciently precisse idea of thera by conceiving- a Une of

forts some iwo miles in extent, zig acr in form, with
angles, salients, bastionts, casemates, and "every thi*g
that proper y belongs to works of this kind. The

strengtli and advantages of ibis position at- ManàQs»
axe very rnuch increas-ed by the fact that, fourteèn -miles

furtheir on, is a poýsition of 1sinjilar formatioi,
the country between, is admirably adapted to the sub-
8-istance and intrenchement of troops in numbers as
large as they eau be eaisily manSuvred in the real bat-

fle-field. Water is good and abandant ; foragé suéW

as is every where found in the rich farming disiricis of
Virg-ilna, and the communication with all parts- of. the

country, easy. As might be ex-'p-,e*ctèd &ôfn'-' the SkM
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with which he bas chosen his -position, and the systeni
with which he encamps and moves his men, General
Beauregard is very popular here. I-doubt if Napoléon
hirnselfthad more the undivided confidence of his army.
By nature, as also frorn a wise policy, he is very reti-
cent. Not an individual here knows his plans, or a sin-
gle move of a regiment before it is made.

Lettres sur les Etats-Unis,par le Lieutenant Colonel
Ferri Pisani, Aide-de-Carre du Prince Napoléon, Paris
1862.-Le Prince à Man:.as,-Un officier supérieur

le Colonel Stuart, reçut le L1 Ince sans étonnement, sans
.embarras, avec une courtois digne et cordiale. Il nous
pria d'accepter à déjeuner, c1 que nous fîmes sans hési-
ter, pour deux bonnes raisons ; la première, c'est que
nous mourions de faim ; la seconde, c'est que nous
comprîmes que l'invitation 'du Colonel était un moyen
délicat de nous retenir à Fairfax jusque à ce qu'il eut
demandé les ordres du général en chef. En effet, à
peine étions nous à table, qu'on lui apporta une dépê-
che télégraphique de Manassas. Le Général Beaure-
gara prescrivait au Colonel Stuart d'accueillir le prince
avec empressement et de lui fournir tons les moyens de
se rendre à Manassas.

A quelque distance de Manassas le Prince fut reçu
par les états-majors des généraux Johnston et Beaure-
gard. Si nous n'étions pas chez des Républicains, je
dirais que ces états-majors sont composés de la fleur
des gentilshommes du Sud. Plusieurs sont possesseurs
de fortunes énormes. Désintéressés dans cette guerre
civile, étraigers aux haines, aux passions aux intérêts
qui Pont allumée, nous ne pouvions qu'être touchés à
la vue de quelques-uns d ces hommes à la moustache
blanche, aux rnaintien aristocratique e t militaire,. aux
maniéres distinguées qui avait quitté leurs- foyers, leurs
familles, de grandes existances, pour verir servir comne
aide- de-camps d'un jeune général, naguères inconnu,
dans laplns rude des guerres.
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Beauregard et Johnston.-Tels sont les deux hom-
mes qui commandent, car en vérité, il est assez difficile
de dire lequel des deux est en possession du véritable
commandement en chef. Tous les deux ont le même
grade et il parait .lue, soit par droit d'ancienneté, soit
par suite d'une commission spéciale, Johnston est au
camp de Manassas, le supérieur de Beauregard ; et
pourtant malgré la présence de Johnston à la bataille
de Bull's Run, il est admis partout le monde, - par
Beauregard d'abord, par Johnston ensuite, que c'est
Beauregard qui a conduit Flaffaire et qui a tout l'hon
neur de la victoire.

On m'a expliqué que Johnston, arrivé la veille seu-
lement'à Manassas avec une partie de ses troupes, n'a
pris le commandant supérieur que le lendemain du
combat, et n'a agi le jour même que comme .soutien de
son collégue. Mais ce sont-là des nuances qu'un mi-
litaire seul peut saisir, et encore à force de tourner et
retourner ses questions pour obtenir une réponse claire,
car ces attributions hiérarchiques et la constitution du
commardement forment la partie la plus obscure de
l'organisation militaire du Sud. Pour l'étranger, que
ces questions de- métier n'intéressent pas, qui se con-
tente d'écouter ce que l'on veut bien lui dire, Beaure-
gard est le général-en-chef du Sud. C'est lui qui a ga-
gné la bataille.de Bull's Run, et c'est lui qui, dans l'o-
pinion de son parri, doit gagner la prochaine bataille
qu'on livrera.

War pictures from the South (par le Colonel Estvan
Anglais).-Extract.-Scarcely was Beauregard infor-
med of the unexpected success of his arms on every
point, when he wended his way to the spot where Pre.
sident Jefferson Davis had posted himself with his staff

"President, said he, the battle of Manassas has been
won by the indomitable courage of the n4 . a
troops.; the victory is ours.
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The President with emotion, embraced the hero of

.- 4assas*; the Confederacy was safe now for. some
tie to corpe, and with it the position of its President.

Warfor the Union.-Extrait.-As soon as we had
thga rallied and disposed our forces, I urged General
Johnston, to leave the immediate conduct of the field to
me while he, repairing to Portico, should urge reinforce-
mentsforward. At firs. he was unwilling; but remind-
ed ihat one of us mut do so, and that properly it was
his place, he reluctantly complied ; fortunately, becau-
se fr::m that position, by his energy and sagacity, his
keen perception and anticipation of my needs, he so
directed the reserves as to ensure the success of the
day.-Beauregard.

Lettre de Pisani.-A sept heures, on - est parti,
pour le champ de bataille. Le Piince était, avec le
général Beauregard, dans un petit char à bancs améri-
cain ; je suivais dans un autre avec le général Johnston,

e baroniMercier gallopait à cheval au milieu des
étals-majors des généraux et une brillante escorte de
plus de cents officiers.

Après ute course rapide de trois quart d'heures à
travers champs, nous sommes parvenus sur le pla-
tvau découvert qui domine le Bull's Run au centre du
théâtre de l'action, sur un terrain tout parsemé de ca
davres, de chevaux tués et de tombés toutes frai-
ches. C'est-là, après que le Prince fût monte a
cheval, que le général Beauregard, embrassant du re-
gad tout le champ de bataille, lui a raconté avec au-
tant-de lucidité que d'éloquence 'toules les péripéties
de cp drame militaire. Trois jours auparavant, le ge-
néral McDowel, sous la lente, nous avait fait le récit
des rmôtnes évènements, saisis sens an point de vue
dl'métralement opposé. C'est une bonne fortune bten
rare pour les voyageurs que de peLvoirentendre:Taton -



ter une bataille et par le général qui l'a perdue, et par
le généal qui l'a gagnée, et d'en visiter le. théâti,
avant même que les traces sanglantes en aient dispaiu.

Nous venons de voir comment les choses s'étaient
réellement passées; le général nous apprit comment
elle& se seraient passées sans un accident indépendant
de sa volonté. Comme il admet et cela avec raison
la possibilité, la probabilité même d'une seconde ren-
contre des deux armées sur le même champ de batail-
le, il désire que son plan ne soit point divulgué. Je
ne puis donc -pas vous dire autre chose, mon Colone4
sinon que ce plan m'a paru très bien conçu, conforme,
à toutes les règles de la gverre, et qu'il -eût je pense
amené les conséquences les plus désastreuses pour
l'armée du Nord, qui a fait peuve d'un moral irès-iun-
pressionable. J'ajouterai seulement, que si vous vou-
lez reporter votre souvenir sur les manouvres d'Auster-
litz et regarder attentivement le plan de la bataille de
Bull's Run en rapprochant la position de Centreville
de celle de Pratzen, vous devinerez facilement quelle e
dû être la conception de Beauregard.

Une Lettrede Beauregard aux éditeurs du Rich-
mond Whig.-Centreville, à portée d'entendre les ca-
nons de l'ennemi.-Mon attention vient d'être appelée
sur une malheureuse contreverse qui s'est élevée à
propos de la publication de mon rapport sur la bataille
de Manassas. Personne ne saurait regretter plus qne
moi cet incident, car je sais que le Président est.seul
juge du moment où tout ou partie d'un rapport d'un
officier supérieur doit être publié. Pour moi, person-
nellement, je ne m'oppose pas à ce que cette publica-
lion soit ajournés aussi longtems que le département
de la guerre le jugera convenable et nécessaire pour
le bien de notre cause. En attendant, j'enge mes
amis à ne pas se donner la peine de réfuter les men-

I - 71-



- 72 -

songes et les calomnies dont je suis l'objet. Alcibia-
de,.dans une certaine occasion, recourut à un moyen
extraordinaire pour occuper Pesprit de ses détracteurs;
laissez mon- rapport produire le même effet à présent.
Si certaines intelligences ne comprennent pas la diffé-
rence qu'il y a entre le patriotisme, les plus haute&
vertus civiques et les vulgaires passions des chercheurs
de place, je les prends en pitié. Qu'il me suffise de
dire que je préfère le respect et l'estime de mes conci.
toyens à l'admiration ct à l'envie du Monde. J'espère
dans l'intérêt de notre pays, être capable de répondre à
mes calomniateurs par de nouvelles victoires contre
nos ennemis nationaux ; mais je n'ai rien à demander
au pays, au gouvernement ou à des amis quelconques,
si cen'est de me prêter tout le concours possible dans
la grande lutte où ncus somme engagés. Je ne suis
ni ne désire être candidat à au$dne des fonctions publi-
ques dont disposent le peuple ou le pouvoir exécutif.
Le but de mon ambition, après avoir payé mon mince
tribut à La défence de notre sainte cause et contribué
de mon mieux à assurer les droits et l'indépendance
de la nation, est de me retirer dans la vie privée, et, s'il
plaît à Dieu, de ne plus quitter ma retraite,'à moins
qu'il ne faille encore combattre pour mon pays.

History of The Great Rebellion; Blocus de Was-
hinglon par Beauregard.-These extensive entrench-
ments required a considerable force to defend and co-
ver them. In these defensive positions, the Grand
Army of the U 'S. was destinied to remain many
months, immediaiely lefending the capital, whieh thus
in the eyes of the World, underwent a long siege. The
necessity of renaining in these positions until the ar-
my was thoroughly and fully organizêd and disciplined
seemed at firsi view humilialing and gave rise to many
taunts from the sympathisers vith the rebellion on both
sides of the waters.



Beauregard, empêché d'envahir le Nord, tient (tu
moins la grande armée en échec.-The eflect of these
orders in Tenessee and Kentucky, as well as in Mis-
souri, was apparent in the successes which darirrg the
latter period of february, virtually restored those States
to the Union............................ ..... ..
If while the shattered confederate armies West and on
the Coast were flying before the victorious columnd
of the Union, the final advance of the Grand Army
ujpo Richmond should be successful, giving the han4
to Burnside on de coast of North Carolina,. and to Bueil
in Tene.see, the strength of ihe Confederacy 'would tb
effectually crushed. Circu mstances, however, prevent-
ed the movement of the Potomac army- until a later
period.

Courrier des Etats- Unis.-Où est Beauregard ? i
demande le Herald. On avait dit d'abord qu'il se ren-
dait au Kentucky. On veut aujourd'hui qu'il se rende-
a la Nouvelle-Orléans. Pourquoi dans cette dernière
ville, qui ne semble pas menacée d'un danger iinmi-
nent ? Nous croyons sage de nous en tenir à la pre-
mière version des journaux du Sud, qui envoyaient
Beauregard à Columbus. A la nouvelle que le vain-
queur le Bull's Run allait arriver parmi eux, les ar-
mée séparatistes du Kentucky ont manifesté le plus
grand enthousiasme. C'est un véritable dé!ire, dit le
Courrier de Bowleen-Green. Sous un chef comme ce-
lui qu'on leur donne, nos braves se préparent à:accom-
plir d'héroïques exploits.

On suppose que Beauregard lui-même est au fort
Randolph. Le vainqueur de Bull Run, dit-on, a reçu
la commission de Lieutenant-Général des Armées de
la Confédération sous le Président. Le bruit n'a rier
d'improbable, Beauregard a toujours été le favori de
la masse populaire de l'autre côté du Poto , quoi.
qu'il ne s'entendît pas fort bien avec M. J erson tavis
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et les membres du Cabinet. C'est à ceux-ci que l'opi-
nion publique dans le Sud a attribué les derniers re-
vers et la clameur générale a demandé Beauregard
pour les répaier

*Tandis que [3eauregard s'élève, Albert Johnston,
dont on paraissait dns le temps faire, si grand cas,
descend dans l'estime publique. La conduite de ce
général a été lobjet de récriminations violentes dans
le Congrès de Richmnond. La discussion qui a eu lieu
à cet effet, révèle des faits intéressants. Ainsi, il n'y
avait que 15,000 hommes à Bowleen Green. Plus les
évènements se déroulent, plus il font justice des innom-
brables armé'-s qu'on prête à la Confédération du Sud.

M. Jefferso- Davie ne paraît pas avoir remis les
destinées des Etats du Golfe en de mauvaises mains.
Beauregard déploie une activité sans égale. Il con-
centre à Corinihe toutes les lorees dont il peut disposer,
il a appelé auprès de lui les divisions de Bragg, Polk,
Cheathan et Johnson ; Price et Van-Dorn,de l'extrême
Ouest, sont en marche pour se joindre à lui, et Jeffer-
son Thompson, sur son ordre, se dispose à couvrir
Memphis ou même à attaquer New-Madrid. Beau-
coup de soldats qui arrivent à Corinuhe n'ont pas d'ar-
mes, mais il leur a donné celles qu'il a prises à Shiloh.
Les volontaires ont la plus grande confiance en Beau-
regard, d'autant mieux qti'îls le regardent comme un
adversaire décidé du système s1ratégique du Président
Davis, auquel on attribue les récents désastres.

Dépêche du Commodore Foote.-L'lle No 10 est
plus difficile à conquérir que Columbus, d'aut-nt plus
que les rivages de l'ile sont couverts d'une ligne de
forts qui se cormandent l'un l'autre. Je napproche
de l'île peu à, peumnais je n'espère cependant pas beau-
coupjusque à ce que se produitent certains évènements
qui promettent le succès.

War Pictures From-the South.-Blocus de Rich-
mond. These horrors did ntot, however, damp General
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Leels energy. After baving put Richmond in' a, res-
pectable staté of (](-,,fence, he orcit:bred generais Stonewall

Jack&.-.on, Ewell and Stuart froin ffie valley, and gave
orders Io generais Beaurt,ýg;ird and Kirýy binifii to Siend

up all the troops they couid poszsibly spare.
Herald de, N. Y.- Abandoni

ng lemporarily the
Shenandoah valley to, generai Panerson % it was i his

-sarne Jolin-sion Who aellieved Ilie mo.st important vie.
tory of the rebellion, by briiiýcrin(y Ilis wll()I(. army Io a
timelY jLltl(-11()rl willi 1-ilai ()I'Beiiurt-gard. Sub.sequent-

ly, at Shiloh, Sidney J()Illl,.;tol) Iried ilie ýs<,_inie sirafegy,
though not wiih thr sanlîeszucceý,,;. Boai-r,-gard, in aban.

doming Coriniti.and in :s(-tiditig forward a portion of
his troops io the relief of arx.1 Sionewall

Jack 011 in -;[;,)Pilig out of ille valley and pti>liiiig for.
ward Io the Chickahoininy, repeaied on a larger scale,

and rnore disa.stronsiv Io our wea'keiled ariny, the SUC.a,
cessfult gaine of N1anasýsas.

Lettre du Prince de Joinville.-Avant hier, l'an-
nonce est venue -înbiteinent que Jficli.,.zon'élait en train
de rcher en force (-;Oll"ý;'Idérable pour acrirsur nos,

derr7egre:s, nous couper le chemin. (le fer et. détruire nos
macyas.ns. De plti%,; 011 a rsu Parrivée à Richmond de,

Beauregard avvc une parii»e de se-s force-,s. Tout cela
complique beaucoup notre situaiion.

Ne pouvant détache'r di-,ý; troupes pour aller- coin-
battre Jackson et pour défendre White-Homse ainsi que
notre, ligne de conimunicai ion, le géiieer'I :s'(--st décidë

l'abandonner -ci faire repas.ser toutes les troupes.sur
la rive droite (lu Chickaholi-jiny et à cherGher une nou.
Velle base sur la rivière Jatiles, sous la protection des
canonnières.

Courrier des EtatS-Unis.-Il est constant. que les
fédéraux n'ont fait aucun progrès dans le Micissipi ou
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I'Alabama depuis l'évacuationde Corinthe. McLermand
est dans cete ville ; M. M. Critienden, Nelson et M.
Cook, retranchés entre Huntsville et Decatur, ne font
aucun mouvement, Buell opère obscurément et infruc-·tueusernent dans le Tenessée oriental ei Grant, presque
sans soldats à Memþhis, n'a pas même assez de cava-
liers pour interdire l'approche de celle cité aux ma-
raudeurs du Sud et les empêcher de brûler le colon à
ingt milles au nord-est de la ville ténessienne, c'est

A-dire sur sus derrières.
Qu'est donc devenue Pimmense armée concentrée

par 1. Ialleck à Purdy, Farmington et Piîîsburgh
Landing? On dirait que la possesion (le (Corintlhe lui a
nui au lieu de lui profiter. Disséminée sur une im-
mernse étendue de terrein, affiaiblie par les privations.
et les m-iladies d'un climat dévorant, elle ne semble
plus en état de rien lenter. D'après l'Avalanche de
Memphis, aujourd'hui supprimée " Beauregard, en
évacuaut Corinthe, avait prévu ce qui arrive."*

Quant à M. Halleck, il est évident qu'il vient d'o.
pérer un mouvement rétrograde. Il a fait évacuer Boo-
iesville et a rappelé son armée de Corinthe ; on le dit à
Holly Springs.

BEAUREGARD A BRAXTON BRAGG.

Cullum Spring, Bladin, Alab. July, 28. 1862.
My Dear General.-Yot'r letter of the 22 instant

was only received last nisrht. I give you with pleasure
the following views on your pioposed operations from
Tupelo, for I wish you îhe amplest saccess, both on
your's an the country's account. You had evidently but
one of four thingsto do : First, l attack Halleck at
Corinth, second, to attack Buell at or about Chatta-
nooga; Third, to attack Grant at or about Memphis ;
pourth,. to remain idle at Tupelo. From what yuu
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,state, the first is evidently in ad missible, and the Jut
cannot be enteriaitied l'or ýone moineuil> for, aýUion, »0»

tion, action is what we require. Now, wiih regard to
the other two propositions, it is evident iliai unle,;s you
reenl'orce gen. E. K. Smitii at Chattanooga, he wili be

overpowered by Bue.11, and lhen mir comniunications
wiih the easil, and our supplies at Atalanla, Augusta,

&c wi Il be cul ofl; al,:o that u partial i-eenforcernent
would ý)o wealien yoti at Tupelo ae.- Io paralyse you foir..

any olli-.r rnovviijent-ý-, from iliere, hence you have adop.
ted the wi-;e1ýQt course In send ing to Srniiii ait your avai.
lable forces: except just enouch to guard your depots

to the rear of your pi-esent po:sition at Tupelo. The
third -proposition would have aflorded you some suc-
ces, but not as brilliant and imporiant in resuit as tht
second one, if the news papers will pemiit you to cv-
ýrY il, intô successful. eflèct ; for Hallecli and Bue-P,

«cuping the base of a long isoceles -triangle of whiefi
Mobile. is the apex, could get Io Chattanooga before
youi if they should becorne aware of your movements,
-and t en you would have. to coniend. again with s"e-
ior . orces-as usual Io us. The moinent you get e4

Cattanooga you ought to lake the oflýnsive, keepingin
inind the following great principles. of the art of war,

first-always, bring the mas:ýes of* your arrny in contacS
with the fractions of the enemy. Second operate as

-rnùch as possible on his communications withotit ex-
posing your own. Third operaie allways on interior
vr shorier lines. 1 have no doubt that with any thùýg

like equial numbers you will allways nieet with suc-
cess. 1 a-m happy to see lhat my lieutenants, Morgm

and Forrest, are doing such good service in Kentucky
and, Teness-ee. Wheh 1 appoinied them I thought they
would leave' their mark- wherever they passed. By

the by I think we ought hereafter, in our official papm.,ZD ýP
io cail the Yankees Abolitionisis instead of Fe.derals,
for they now not-enly proe'airn the abolition of -SlaNl*-

1.7) *but ëf-afl our constitutional -Tights, -andibut negS
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will have a stinging effect on our Western order on
the subject whenever 1 assume com inand.

Sincerely your friend
G. T. BEAUREGARID

AU GÉNÉRAL COOPER, MINISTRE DE
LA GUERRE.

Mobile, Alab. 5 Septembre, 1862.
General:'-Under the supposition that on the res-

toration of my heakit 1 would be nett-Irned Io the com-
rnand of Department No 21 had prepared, while at

Bladin, Alabzima a plan. Cli operaiao,çis in and
Kentucky bassed or. -r;y 1.-ý.n(')wiedcye o. thai pait (if theC) âisi exnt-(,IationStheatre of war, but niy i
are -to be disýip 1 have ilie hotiour Ic, ý,)mmuni_

41cate it to the War tl-e Lc)vc illat it May
of service to our arnis arid to oul li. was

âmitted by nie Io genvral 13recg ot:i instant.
By look i ng*;at 1.1je Map, it NX,-ill be ihat the force

operating in that,-.ec-tion ol'couriý---y wili be separated
at first by one river (-ache avad afterwards,by two (the Te-iessee and Ciý-4mberia.ic') hence they

VhI be unable Io support each offier, being unpro.vided
with portoon irains ; but i.£.:ýîr opeîa-,ion:--ý mast be more

or les.-; dependent uni or corneuý ed with each oiller. I
will tirst refer Lo those in East ienes:sve and lhen to

those West of it. la the filrst case, our objective points
Must be, first Louisville and then liowbest

to ireacli them frorn Chaiîanooga, viiiii Butclil at. Hunts-
ville and Stevenson, is iiie questioâ. It is evident he
bas the advantagc., of two ba.ses of operations, the Cum-
berland and Tenessee Rivers, and lha.t if we advanc'e

lowards - our objeetive points w1thout petting rid of
birn, we would c.,xporýýe our iiines of cornmunications

wilh- Chattanooga. We must then give him battle
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first, or compel him to relire. before. us. Should he
retire on N;tsville, as the news p:tpers say he is no'

doin-(r ili he advancing iowards Louisville ; but
shouict he ventitre on Florence or Savannah io unite-

hi:s fore * e with Rozencranz or Grani, we wili have to
concent rate enough ol* our for(-e,ý-z from M iddle and East
Tenf-sst-e to, follow hirn rappidly and del'éat Iiii-n in a

great batile, wlien wc would be able Io resume our
march as lx-fore indicaied. %Ve musa, however, as

sooti as practicable coti..4* ruel. stroncy Nv,ýrk,-; in corniriand
the, Tenes--;ee anA (,ciiiibes-laiid Rivers, for otherwise

our corrimunications would bt- eut off by the enenjy, as
soon as those two rivers sliall have risen ,ç-zulliciently

to a ' (finit, the. entrarice of tht»Ir ,,Ytit.-iboats aind trans-ports.
The hest position for said workz is, about forty mile.3

below foris Don and Henry, noi far froin Ed(lys-
ville, whervý those iwo rivers come wit.hin one and * a
half miles of each oiht-r. 1 ain ini*orined there is at that

point a (-.oà,-ninatidin(-r where a stron(7 fieldM in
work could bc (,onstruetke(l for a cyarrisoti of 9,500 or

3000 riien, who could hold oui wiih ample provi-ssions
and c,-oriiiiiiinicii*iioiis qyainst, a large ariny. Under ihe

guns of ihis woi k-, and alon-r the b.ink-s of* each river a
seri-,cs'of balieries armed with ilie heaviest guns (eight
nine, ten iicýh and rifled guns). could be consiructed
bearinrr directly on the ob.%truelion.ý,, placed in each of

said ri ver.s. When Louisville shali have fallen into
our 1 wou l(J construet a work ihere for ille

coîninand ()f t1i'à Ohio and the canal, and 1 would des.
troy ihe latier as- soon as possible, so compleiely that

furture travellers would' h,-ir(ily know where il. was.
Thi,,; 1 wotild do as a return for the Yankee vandalism

in attempÏncy to ohslruci forever the harbors of Char.
les-ton and Savannah. A delachi-nent of our army C.Ould
1 think, Lotli>v.ille, while the main body wbuld

be marching to Cincinnati ; but if we could get boats
enoticyh it wou'id be ý-,-hort(-r to go up the Ohio in them.

To kelep the coininand of Cincinnati, 1 would construci
a strong work heavily armed at Covincrion. Now for
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the operations in Western Tenessee. The object there
should be to drive the enemy from there and reswne
tbe command of the AI ississipi River. For these purposes.
1 would concentrate rapidly at Gr. Junetion Priem's ar.
roy and a1l lhat could be spared from Vicksburg of
Vau Dorn's. From lhere I would make a forced march
to fort Pillow, whieh 1 would talie with probably only
a srnall loss. Il is evident the forces at Memphis and

Yazoo River would then have the. ir line of cornmunica-
tion by the river wilh the North eut off, and they would
bave eîther to surreinder or cross without reQources in
Arkansas, where gpneral Holmes would take a good
care of them. From- fort Pillow 1 would compel the
forces at Corinth and Jackson, Tenessee, to fall ba:ck

precipitately*to Humbolh and Colui-nbu-,.-;, or lheir lines
d communication would bc eut off aiso. We w0'ul

then pursue lhem viororous1y beyond the Mi--zsissipi at
Columbus, or the Ohio at PaJucah. We would thus

compael the eneniy to evacuaie the Siale of àlicissipi
and we.-,,ýterti Tenes-see, wilh probably lhe loss on our
part, of a few huwired men. General Price could then

be delached intoMissonri Io support his friends, where
bis presence alone would be worth an arrny io th - e Con.

féderacy. The armarnent and aminunii ion of the "'Works
referred to be c:)Iltet(,d as soon as possible at Meridian

and Chalianooga. Stich are the operations which 1
would carrv inio effect, with moci j fieii lioni,; as cir.
cul-n,;Ian-ce.Z might reqnire, if ihe Prvsident had judged
proper to order me bacli 1 ' o lhe command of that army
which 1 had with grneral Bragg's assislanee collected

together -and organized. and which 1 hud only .left to-
recover iny shaltert-d. beallh -while, my presence equld

be spared from it, until he informe%," me that it was
ready to, t-ake the offensive.

liopitig_ for iis entire success, 1 remain very res-
pectfally7 your obédient. servant.

G. T. BEAUREGARIDi

Cenexal Ce Se A.
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mmw»Il Jackwn.-With deep gvief dm £oïn-
.mm&ng General mnounSe to 4he army the dm & ef

Liest. -Gen. T. J. Jackson, -who -expired-on -ee Mh
inst t at 3. 16 P« M. The daring skýd*-l and energy -of

-this «reat emd gW soldie,, -hy a xlecree ýof an -«Il wîge
Provide-nee, ere now lost to u% but while we -mouin

bis death we féel that hie ýspirit stiII lives and ýwffiI iu-
spire the -whole army with -bis indomilable eourffle
and unshaken confidence -in God,, as Our ---hope and

strength. Let hie name be -a watchword -,to his corps
-who have follcjwed him to vàcWry-on obmany fieids.
-Let the officers and soldiers- emulate Iis invincible de-

lermination lo, do every thingin -.the defence. of;ouribe-
loved country.

ROI32itT) E. L=.

General.

Foreign Office, Jan. 17, IMS
My L(bitto,-The proclamation of the President of

the'United, States, enclosed in your lordshipls despateh
of- the 2nd instant, appears to, be of a very strange na-
ture. It professes td emancipate all slaves in plaSs
where the United States authorities cannot exercise

eny jurisdiction nor make emancirtion a reality; but
it does not decree emancipation oi laves m any States
occupied by Federal troops, and subject to the Unîted

States jurisdiction, and where,- therefère, emancipation,
if decreed, might have been carried into 'effect. ý It

would seern to ý follow that in the Border States, and
also in New Orleans a slave-owner naý--recover bis
fugitive slave by the jý ordinary process 0 , law, but thata
in-the tený., tes -in which the proclarnation idecteus

éTancip Il , a tive slave -arrested by legal.. war-
rant may retaist,,ud.-the resistance., if >ucée"rul, la to

1
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,, upheld and aided by the United States' authorities
and the United States' arrred forces. The proclama-
tion, therefore, makes slavery at once legal and illegal,
and makes slaves either punishable for running away
from their masters, or entitled to be supported or en-
couraged in so doing, according to the, locality of the
plantation to whieh they belong, and the loyality of
the State in which they may happen to be. There seems
to be no declaration of a principle adverse to slavery in
this proclamation. It is a measure of war, and a mea-
sure of war of a very questionable kind. As President.
Lincoln has twice appealed to the judgment of pan-
kind in his proclamation, I venture to say I do" not
think it can or ought to satisfy the friends of abolition,
who look for total and impartial fretdom for the slave,
and not for vengeance on the slave owner. I am, &c.

RUssELL.

Si Charleston doit être détruit, ce ne sera jamais
que la perte de quelques acres de la Caroline ; la force
et l'indépendance de l'Etat n'en seront point ébranlées.
Nous espérons toutefois que Charleston repoussera
P'envahieseur. Le vainqueur de Sumter et de Bull's
Run est un patriote de force à donner une bonne leçon
aux Têtes-Rondes, peut-être notre meilleure tête mili-
taire. Avec Beauregard à la tête de la chevalerie de
la Caroline, Charleston fera aux Yankees une réception
qui réprimera péut-être leurs appetits d'invasion pour
l'avenir.

Quartier.Général des Forces de Terre et de Mer,
Charleston, 31 Janvier.

Ce matin, vers cinq heures, les forces navales des
Etats Confédérés, en cette station, ont attaqué la flotte
de blocus des E. U. au large du port de la ville de Char-
leston, et ont coulé, dispersé ou chassé hors de vue
pour le moment toute la flotte ennemie.
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En conséquence, no s soussignés. commandants
respectifs des forces de tee et de mer des Etats Confé-
déres dans ce Départment, déclarons desormais formel-
lement le blocus par les Etats-Unis de la dite ville de
Charleston levé par .une force supérieure des Etats
Confédérês, à partir du 31e jour de janvier, et après.
(Signé) G. T. Beauregard, D. N. Ingraham.

Hier dans l'après-midi, le général Beauregard a
mis un steamer à la disposition des consuls étrangers
pour qu'ils constatassent de visu que le blocus n'exis-
tait plus. Les consuls français et espagnol, accompa-
gnés du général Ripley, ont accepté l'invitation. Le
consul anglais, avec le capitaine du steamer de guerre
britannique Petrel,'était allé auparavant jusque à cinq
milles au delà de l'encrage habituel des navires de
blocus, et n'en a aperçu aucun avec des longues-vues.
Fort tard dans la soirée, quatre bâtiments de blocus
ont reparu, se tenant fort au large.

Extrait d'une Relation de la Bataille de Sumter.-
The sun has just gone down in Charleston Harbour on
what it is surely no straining of terms to call the most
extraordinary contest in the annals of warfare. Dis-
tressing though it be to write tidings which willFearry
pain and humiliation to the heart of the nation to]read,
it only remains to tell you that this fleet of ironclads has
measured its strength against for Sumter, and that it
has withdrawn from the contest discomfitted.

Estimated in the term of time, the trial was brief,
but it was decisive. An ordeal of two hours served to pro-
ve that the defensive powers of the iron fleet we insu-
flicient to withstand the terrible force of the offensive en-
ginery of the works it had to assail, while the limita-
tions in the offensive powers of the iron-clads- took
away all the advàntages which might have been deri-
ved from the superior powers of resistance over the
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fStq. The enemy, by hie obstructive appBamea was
abie tô dètain the ileet in the focus of fire of a cirele of
wSks monnting three bundred gurm; in half an hour
five èf the nine ships were wholly or partially disa..
bled! --Such is the ghasty fact in naked proportions. & 9
And there is another truth which it teaches and which

cannot be better ferrnalated than in the words of. Sinr
Iloward Douglas : Il There is no telling what gunpou-

de can dob')'. The reýe1 artillery pmetice certainly drew
Où ité resoqàrffl to au extent hitherto, unparalleied in

As one « the leading actio of the Rebellio'n, the
battle of Cherleston Harbour pea,,ýQsé inio history and
fükès its place there.- As a contribution to the Worldle
eiperience of iron-elad warfare, it passes into scienee

afid opéno -an epoch theree

London Naval and Military Journal. (Extrait.)
After the successful defence of Charleston by the Con.

federates much interest was excited among arlillerists
.as to the gans üsed, --%vhieh appear-to have been Princi-

pally old gans w1th the addition of some new large
castiron smooth bore guns of nirie incheis bore. These.
piéces Were cast by the Confedemtes fiom their char

coal Iton, and are said to be capable of îring hea
cha^rgesof powdef, audýprojectiPg their round bailwhiz

weight one hundred pôunds, wïth a very high velocity
Since the beatirig ôff of Irna-clads by. forts, the siK tous
smooth bore gun au made by Sir W. ArýAtron19 hais

been. grôw-*ng into favour,,and it is not unlikély !to be.
Mme ýw.rfa-ea1 -b-roadsidé gun.

-Mrsi Y wr of tU War Le Général Lee.,' The v.W-
garand uninielligent mind wDrshiPsý succem. The extra-

o#di pary and happy train iof victori«. in Y irginia,.seerm
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to have bad no other aîgmificance or Intereet to a num-
bep of grévelling rainds 'in the Squth, than as a çôhtyl-
bution to the personal Èamé o'f General Lee wholy no

faýtÏft-o-f-li-is own (for no oue had more modesty, more
christia ' n dignity of behavior, and a purer conversa-

tion) was followed by toadies, ftattfref§ aýid nçwspa-
pers sneaks in epaulets who made hiliR-'"'die-qlou§ IrPtheir servile obéisapces gnd excess of P. - - 4author doçs not worshi*p ýV wçyejççess. Hfý 4u ts«
that he has intelligence enough Io perceiveDp
ont being' rorn - iýd by the vtilgar cry.
tion of General Lee made in some prpcçd'w age,
was la reference to the Seven days baffle gpd to hià0 0 - > -7r-l

unforiunate eppipaign in Western. T;ýginiçt. IÏIF9'
founded on the events of tÉàt ''ampaigu -whice

there is no doubt Gen. Lee, blundered and sfio'wed an
absurd misconception of mountain warfare.,

rate Victories.-We may then win victories which
will bear conýpwÀson wiih Marengo or Waterloo. Au
yot we.have aceomplished nothÀng in this war whicà
will bear such -acomparisou ; unless we may except

thffirst Manases.and the valley campaiga of Stone
-wall Jackson.

In one-instance the Il Grand Arrny-',' was anpihilg-
ted. In the olher,' an army-less nurnerous was stam-

peded «by the vigour of pursuit. In both instances, the
work on hand was completed. There were no affer
claps ; no stories of a recruited enemy eýpd renewed
opposition ; of successes 1.eft half develloped or sudden-

ly converted to disaster'. These are, herhaps the _qýý1y
two incidents of the war wherein the re-sults have beèn

commensurate with the expenditure of means ' and bloo ' d
made to obtain them. It is thus that they.ýLre to be
eMeined gréat and deçisive v*ctori*e*s, and to take rank1
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in history with examples of Power and genius and
those military events which are great for other reasons.

than the arithmetie of killed and. wounded,

Le Général Cooper à Lee.- General.- While
with the President last evening,. 1 received your letter

of the 22 ina-tant. After reading it to the President, he
was embarrassed to undermand that part of it which

refers to the elan of assembling an army at Culpepper
under General Beauregard. This is thefirst intimation

that he has had that such a plan was ever in contem-
plation, and taking .,all things into considerâtion, he
cannot see how it can by ýýany possibility be carried
into effect.

Jefferson Davis au ~Général Leè.-General Beau-
iregard says that no troops have been withdrawn by
the enemy from his front since those returned to .,New-
bern, and that his whole, force is necessary to cover

his line, This being in answer Io a proposition to fol-
low a movement of the -enemy said to be Io the West,
with all his disposable force, pointing him -at the same

lime to the vital importance of holding the Mississipi,
and communicating the fear that VicksWurgh would

fall unless Johnston was strongly and promptly reen-
forced.

Télégrammîde Beauregarde ýC harles ton 19 Juil-
let, 3 heures de l'après midi.-Après un furieux bom-
bardement de onze heures de tèrre et de mer , après
avoir jeté des milliers de bombes et de boulets, Ilenne
mi a don ne un assaut désespéré à la batterie Wagner àdeux reprises, au crépuscule. Nos soldats se son
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vaillamment battu et ont repoussé l'attaque avec un
grand carnage Nous avons fait beaucoup de prison-
niers. Notre porte est relativement légère, bien que
des existences précieuses soient perdues. Le'brigadier
général Tagliafero commandait de notre côté. 'Nos
avant-postes avancent. Dieu est encore avec nous-!

Richmond Examiner.-The reader will have al-
ready devoured the dispatch of General Beauregard.
While that officer controls the defence of Charleston, it
is difficult to believe it imprilled. He is able, he is
resolute, he is fortunate. The heart of the South is
with him ; while he lives and Richmond stands, Char-
leston will stand.

New-York Herald.-If our other successes be follo-
wed by the. capture of Charleston, the cause of the
Union will be the most popular in Europe, and no news
paper or member of Parliament will be rash enough to
oppose us. If we cap the climax of our success by
wresting Charleston from the. rebels, the Governments
of Europe will see our war in its true aspect, and send
Jefferson Davis and his fellow traitors to Coventry. It
is for this reason that we urge our administration to
strain every nerve to take Charleston. Il we are dri-
ven off by the rebels or are again forced to withdraw,
the moral effect of all our former triumphs yill be more
than counterbalanced. We have the rebellion cooped,
up in the nest in which it was hatched. Let us destroy
it there, and we shall not only end this war, but also
obviate ail necessity of a war with Europe. Onward
to Charleston is therefore the watchword for the day.
Onward to Chaileston!

Savannah Repuplican.-The commanding gene-
ral bas enjoyed every opportunty of military educa-.
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tion- and experienc-e, while 41s eiçploltls ln the fieldI'e ýj . . Il...., If-It MI * won IJý more popular -ad Mirwïoh th an lose O'f
*fýr, the -War bega'n.

ýEèC Yldtih au timé de'l&drêq.-
ln the attack upon Charleston, the enemy is losing
&r? nd. He is evidently ai*vi»na way. He has been
criv
the" whiéh will -Isü-c'k Miinis Wànd, whïch ils -nothbg
l'hgn'a-Mâd béàa -be colisiaetèd

ýÈafe. 
Bo Charlesto'n May

Extrait d)un D ù-cours de l'amiral DupoW à 'tin
banquet.-For myself, even if passing events have not

already vindicated me, I can await the verdict of hisio-
IY,'âiàd the ihe-antime shall -béat wi*th me the grateful
.tëéolleètibn-'of your kindness.

-CorreàÈondance -de l'Re Morrïq.- ]Befoiýe ï6ur
final àrran-gements are cémpletecl fors-naval a'ttack,'ît
*iII be fbtind, I fear, thatBeauregard bas quite comple-
ted, his), atid * thet they may 'r've effecti-ve.

ý,-On the '24th iü itent) one of our hèàvies"Plàt'rôt 9
,wâs- aimed fn tbe - direction'of fort Jcihnoiton. Gèrièral

Taglia''fero,'w* ho is in command of the forces in Jaines
IÉW.àd, ha& his:heàdquarte-,s there, and.while" the -- :firipg-

vttâs *g-oing on, General Beauregard- was a visitor to'his
tent. As thé latter drove ùp, a snell burdi immeèIiaýeIy

over hiÈ carriage and a hundred fragments fell close to,
the.vehiele. Unfortuna'tely, the rebel *chieftain. was un-

Mi me d



C4arksýpn. 4M. November.-The born-bardment- of
fort Surnt(»r - conti-nues furiously. Président Davis,

acé , ompanied by' Gen Beaur'egard, has Nisited James
Island, fories Pembe ' rton and Johaston and all he batte-
riïi alo'nà th.:% shore.

Richmond Sentinel.-Stimter is heroo herruins
and shows her 1)rovi-s;; Io the last.. Thelelegraphyes-

terdav brotighi news of fres h laurels. The officiai dis-
pateil of avn. Beaurt-crard, with the sornewhat rninuter
deluil-a ef'the press, té ". Is the ptea:sing story.. A despe-,
rate attempt to s-ýtorm Siiniter was galantly repulosed,

wilh large lass to the enemy. T e were well punis-
htad in the captured alone. Wonde Ïti. to say, Il nobody

hurt on our sidel". The crood old limes have corne
again. May such ever be. the good fortune of our sol-,
dierq, andsuch be the overwheiming defeatof the foe

Mo rris Island, Sept, 15.-The attempt to carry
battery Grî-gg by a boat attack, lhotigh a failure, hastea

ne(l. withont doubi, the congë taken by the -rebels of
Morris kiland. ' This 1 prernise, lhat the real importance
,of the event may be more perfectly undersiond, and
the daiing exhibiied in the aiterrip, ihough unsucces-

ful-1 may he more thoronghly appreciaied. Could'we
have cap-ured Baitery Gregg, a few more of the Chi-
valry of iÏe South ivouid now be at Hitton Head.

igontreai Gýazene,,.General Beauregard. is mak-
ing'himqe)f a greater narne ihan Totleben, for j'he one

had larger resources than the beslegers of Sebastopol
wiib which to, resist thern, while the olher, w, ' r

mený' materia1ý g=s and all tbe necessaries for reaiew
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siege ôpëràliýii,Çe.. Wo"la; Thé 'r 0 e onY y r . Si gèV& ._.: 11XL U lit -bç 4ý0 newqi; te the coulitry ïô leairnl- iËai't" Ifiè,
siege ofCharlestmi has been raised. General Gilmore
bas corne Norlh ; the Monitors- and gunFoais ore sim-
plý,doisigguEjîd dujy inside tJhe bax of -C lie de stop, fiar-.
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Ilîý Èodiý" if-, nêt tl)e *ài, bas ýrvdIICèO H;e lîý'd diM"
euffiles to imoblàt of a n unusuai characier in- (Iüfén--ý

« eci y ilesion,. and had' -bý'*S'îd e».19 irr'ple-
rrièi;i S' W te, 10 ide a-g'a*nst* unkn
ofýç, in eng,,neeriiiicýti arlesion is not hv a ny-.

M.qWý aD eaSily dçknçédýCItyj giId''ýà Èè.has kc pl at,bày a (-emparativer 1 cilid'a v-iv, etficie4nýy ar&ý ': ermy
fýr Ib" erit' un ifie of. wvfare a*-

eet*otiýr . on-elàâ- bers , ýas'* . béè w4ed against sione
11,w and ordijpary obstructions* io haiLoTs in lime

f r butJýe rd lias soccecdt,ý(1, by his rare1041 u.rçgý.ef neeri ng J n so- x) b.%---l ïï u ci in" e 'appro. «.thal ijý 
o'rthai ily lhat gtuervl. Gïldare, iiiweelf imë M Ètp'ý ba b eè n F#' e atWhëd élag'iteérÉ kin -w S

everv urn,

thé Ph-iladt-iphia
inqtire mportiant'*ýtatiemeiiýt...The -irebt-],.q are advantageous1y situaied as regards.

lhe,.zeipditighither 'andihitherof reinforeernenis, and
dotibly se in the-..Qafeiy of their li'es of eommunication,
Tk.army nnder Qé

" * - 1- .,»gral-.Bpaiqýegard -is the, ffifflt Servi»
Ctýq-kje t.-pvps. iù.. the, ConfÊderac 'Ilâinii-mbfl-,rs, coun--
ti 
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xeC U14.

teO i ai.. g.UQO men,, of wb(jxiý ia eW. popp Jajjy W. ke 4,Çg9yu tijor, iffl U&
ther out own falke cor our eaegpjes Iffle any hopes or.



fe-es regardinz thje full of Tw.erity* thon.
@and men can le edi.-%P'gtcb.çd'to Richmbnd, and will ar.f - -plete, 'àtrive, )Yýý4 tbe Pampheinaliaof the orce*com
the capital in fliree. days. In two day-,1;.that xame body
of men rnay reaeh At[anta.ý - Therefore whoeveî ficrhts
Ëiee in Viro-Yina. or Nortb Cgrolina, or Kaïst Tentie.141"e,.
or Joe John.4tea,,i* rgia, may- expect at Ae-
have Io fight Beaureg-ard's artij'y at i.he sarrig time.As an i astance t C"t, neirnau le madeof fi'@ - wlièn g'ene'ral * Sto',bis raid up Richmond Iàs'i yea'r, W'a ý'a r à àâ*'d q:

, .. 'Ireg 
', 7 ' . . K 1.

lions of his force's*iür'n'ed' up' thé next dày- 17fýè ýate1 1 r.- ', - . .9
affair in G.10ôrgia gave p'àinfui e 'èvidýncé' U the týpili of
MY asse ioriç,4; aud sin''e thàt ba'Ule '%-V.ç. hçgr of' G

Beaure-eid'in Mobile'. - Thý correspondà'nce which
you published a lew daye ago as between Jeff

Davit and Joe Johqýst ' o * n. exhibit.ed. Jhe fact tha-t'r the
latter itï"his Vicksbjaegh campaign, received'eigià
thousand reinforèements from Beauregard. 1 - tii ink
the above i âstances strictly prove 1-4at the army in
South Caroli4g is mal ly. au Il army , of. acco *iabdîi*

BRIGHTLY THE SOUTHERNI C ROSS ls
GLEAMING

BY À IP]tl$QN]Cit ON ionssorils ISL**Do

Aut ---,"Rally Round, the. 0,

With lhe fierce terrifie roaxOf five hundred gqiýs * -1,gr, mqý11ý
A donra over S aim' tér long was qçç;nuag

But they gave up in cleepzpr,
For our Beauregard was.t4ere

- _- .1
And brightly tfýè 'S'. l'al è.'-rn Cros-9 is gleaming.

Shol dý!rtg.$houlcle,,.Nv"th e. gris firm: and true,,.
R

W.ý'nevçr eau be con nered A W.Ili ioe ý=e
,Y p»çt -8

Fdï, whç,8eyer 1 0 s sççn au; ba inlm0iib CI CrO94 4£4en,



The Mit-icreant Dabigreeti 'thàught
As he led his brave cohort,

That with blood. the Streets of Richmond woudd
be streaming ; - 1« But he- tasted Soulhern lead,

And above his gory. head
Brightly the. Southern Cross is gleatning,

When'Giirn.)rels tnoiiçyre-1 hord
Into Florida was poured,

Fondly.of triumpli fie was dreaming
But hi* cola'a. backward rèeled

From Olustee's bl(x)dy field
Where b" htly the Southern Cress is glearni*]2g.rig

Since Batiks quit keep*rig.store
For Stonewall Jack,r4ori's corp',

Louisiana's ruins he's been scheming
But his Star at Grand Ecore

" Has set io tise no more,And brightly the Souihe-rn Cro,-;s is glearning. -
Brave Foirest once acrain10%5
With.hisgallant, monfited menl

Has filled the Yankee bea-t with'terràr teerning
At Fort Pillow he has paid
The fui-1 price-of Sherman'ýs raid,

And brightly thé Southern Croý-%.s is gleaming.
With Lée- in the Eas-t,

And Hood in lhe We-st,
Brightly the Star of hope is beaming7;

Our succe-ss ine '164
Will end a glorious War

Proudly thé Southern Cross is gleaming.

Proclamation de Jefferson Davis Ù'Ilarmée.-Extr;iit
Soldaisz! la -"c-ý-mpagne du prllite s ouvrir s-)uî-U$P»èe bien propres "à raffe irrm ves espèrafice,ý..
vous pouvez at-tendre l"envahisseur avec une confiané«.

u,,.;t.ûç**e par. le wuvenir.-de vos vicimes pas"Sées e;'-par



J"énergie déjachancelante de l'ennemi. Sa campagne4 sera e"jucrer par l'épuisement sour.de 18S a n de ses re.,
ces e O'àimes et en aruetti InOins -fi)rm*dable
que celle des deux dernières arnièe et dont 1-rýs noins de
-Manassas, de Shiloh, de. -Periys-ville, Mufreesborough

Chickàhoininy, Fret leric- -burgh, Chacellor-ville vous..
rappèlent les rësultats qu'il a obtenu.s.

Çý,Headquarterê, Department of south Carol. Ge'orgia
and Fiorida, Feb. 10 1.864. -- Plece of Fiag-ýý-t ff ()I» J'ort
Suinter, Harbor ot Charleston, sent with rny- cortjpli.'
ment to %%>. H. Grecrory, M. P. for Gaglway. ri'. flacr-
taff.ofthai*f.)rt-has already,.bf.-eti shot (10%,Vtl.ft)rly litnt-s
by the enerny's fire s'n- ce-the c""-omirieneement of the siege
July 10 th. 1863.

G. Te Bi-anregard, General C. Te P*

Campagne d' Uýysses Grant we can see no break
ïn the ý,,;a-bIc cloud, ihat, overhiiig,; the theatre of -tht-b

great stuggle. Even the gloorny days-ý which, followed
the fir.;t-Bti-1l'Run, grow- lighter by conirast wilh lhose
thai are now tipon u-,ý-- -F-or now the vast. available ree
sources of thé loyal. North are. pilted in the conflict. and
at the en& of three years of such a war as never'-befô'e_

qhook lhe. doviifail of the. reix-Ilion seffla
furlher off than e * ver. The ros(bate oratory and sixtylo
day val*cin-ýilïon,4' of sanginne abolitionists are ho.ard
nQ jý)n- ar. The. tnost flippant are sobered into a reali-

zincr sence of ihe graviiy of ilie -,situation.
Under the tnerciless and lerribly sterti leader»--

shîý of Generai Grant. six weeks is loncrer Io an, army
than, with *sorne Cienerals, six Monifis 'Wou-Id bc% He.

hwý, da-.;hedhis troops incp.---%antly againe lhe st-ong-ý
fiýî'-ds' of the enemv 111 virginia, recking nothing of the-

in qieadfast devoiion to the end to be gaitit-ad, and.
yet ihere i-ý no-.i;itigil ihat Lee is-shalien in his defenc*.$,

aw long, can, such fl,7hting continue? and e-eti,-if, as- 1 . c -
Ast&-fst-a*nd-Secretairy Dana assertst pur arrny is tmrý>-,

thirdè"«largèr than 1 that of the rebels, is sueb a folee



equal ïo _tbe iaisk that is yet, '-after stich a longed and
u&wunizing effort,, ûûl y -béglrü à ? th è se qdèà>tï>bii"ý'w'ý fi! ýèt'd
everybody asksao

Tiiie Federal Losses.,ne New York éorres olle
dent ofthe Times,- wri-iint--M ýilay 13 ýh,-oWet&eËà:-
0'liherta -the nia'-r-eh ôl*Graiït«""ihôttgh,'-*f Ja be ulïimàté* lý

eucceÉsfull, it wil-1. be -eonýidéîed herole 19- thè ad-ý,âuéè
of a piece of mechanisnie He sees no- obstacles, and
ces-,blindi and ruihle--z.%Iyo-n. Htàtru.qis to noithiniry

tut superior numbers und hard fighting. The 1 ' i ' veé
of his men, are of rio value. -Htà throws thèm. aw-av by
tho4nsandst, to gain half a mile of 'ti«gle. H-eha,,%pustýe

edk fôr. five leagne-,;, and paid about-9000 livegfor
èàCh. At everystep he fighis at -a disa4ýran1age, on

groünd -of. lhe enetny's choo.v-ing. - But he fight's ont
His_ýmen & re piclièd off by unerring ,harp:--hooters frorn

behind every iree, but 1-jis order is -stili to puishonward.
ais' -Geherai-s fall wis, if i hey ý()f nt) tilo-re' atéount
th-àh -"privàte sà1diers. Up Io Tu esday evéîîjîîùg-ý-:ihë

èe-li*énth' day-of the cônflict---he bad loi;t 13'of' M itî

kil d,"%Votitid-ed ýaiid prisoners, and at léast'45, men,
Th's-iôs.9 is admiiied b ' friends. and .ad''i'ers,', whÏléto h,ose o are not incline Io 1jirý add' là,000 ai
"Ôrmous eslimalé. But stili - he h*ldm his w'a'iM! * 'a; n oi hi i ng forn o! h î ''but Rich' é'dseeing .119, ear i ingi

whtëh if he èvéi, reach -upon thfý- leriris of thé*..'e* se-ýé-'a»
d'a 'y S'i '- h e i 11 Î- é-, ; a'-eh williout ai.e'ýniue-b as a' body-gnif '

ry P'ri-40nntbr 'l'heli,ivoccoinmili hii§*ran
it is si-cliening Io T'g-eet Upon. One NèwYork regirh i

the!pride of which' not lon'-cr silice nLtrèbé
dovb: Brc)a-dwây amid flaunting ban't)erswavite

hief,,ý;,Ioüd htjz'za',.Q. and'ilie'mu.**'i*e. of'druffi-an(lýAMI,
eu& red c*'terribly' thal- out''(ýf its, full.-,. in' Clom-
buÉféat- officèy-.,'arkd firteen fnen' e a tât
day's.

m&-two-thirds ottheilt.,ran*k'-ý"a'd»' 
file, aüd- av-te.ý-lead thern ha%-e,.beëù V.O. à -cizinecir « rated ý p-

9"eà4 6n1y-ýàbsà *r*61.1y--dec'-irùatëd lhàd einielï
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baving a brigaililet left to'lreorganàqe their.shattered X'M' Îi
Dants. 4ut - the voice of.wailing. and lamen talionis

heard-,inlloo,,maiiy i4!ýusaUds of bou'*Zeholds in thisand
ail the ciiics.of ilie Nort.,h to permit uuqùalified * àpproe-

trbation' Ôf a systemofwar so co.%tJy.as Ili iâ or Io silencol.
the buz ofadverse t èi itiéistne Il Gratitl,z army, instçadt .w_of a ili'(Ibbi-ng tijineng' ma-p-s of hütnan beings, -, were

but'a'ii'aggloi-rieratic)n oi- and iron'-a monsier sleani-.
eligine canniiig'ly' put logt-iber fbr "U'rpo'es of des.trac*

tioti-itg .. drive*r could uât more deliýera'tely urge Ïtl'
forwa rd in its pitilet.;s career.

The C.oinmandincr-Generai announces %o the
wnh heanfeit serrowthe death of M'àjor-ýGe,ùvral J. B

Stuattl.late wmtiig.uder of the cavalry corps of the army.
oi IN oýthe ru, i rgi4 ia,

Àm ong, ihe trallant soldiers who have fallen. in-
Cieneral bitias t wat§ --eeond to inohe in valor,

n zea _ in,, uliflitich.itig devotion tobis country.
ýËJs achievemetils form.a- con--picioas pýart of fhe-ý
ry of this army With which his name and sèrvices-

will be forever wssociated. - To-.military capachy ofýü--
h h order, and all the. nobl ' e yý;'jýes of the soldier , hé
à e,ý)0.!he brightest graci'4ý,_(;f a -, purp llfel-.. guided' and
sustained by the Christian's faith and.hope,

iiiy@teriotis hapd ofan a'il-wi,-e Go'd bas M-
mqyed hirp frffl tbe-sct. ne of his au'd - fame.; -

His.graieful.coup.iTyrnen.will. mourn hie loss-and cherish.
'l"o bis -ecmradF,.; inarrns lie bas left -the,

prî?udý feçplieelion of his deeds and the insp'ier'tig inflU_ý
ence of hi$ examplea

R. E. LEE,,General.

d'ud s4lda t C , anadien.-Extr it*
Wiâii éhez 1ess'o1da'1ý§'du Nonl la rn'oitiéý de la'bravoii..--

reL40PI' Yee p.r celui du Stid,- il y a" longlemps .que aý
se e feeur du'.

sori (les aîmes se . -rait d'oid, ei
àiëé-ld&è"ôùragèet*del diý,ciplirie,, llàrm ee dè
q u! double celle de, Lee. devrait écraser celle-ci. Leit



chatgPs à.la bayonnette par les troupes du- Sud io ' nt
effiayanies, elles -,..-.e font. aü-M'ilieu des cri-t. des e)ldat9

au:soti*de mille clairons el de milles fanfares....,@-- Q 1 e. -ztoire de cette guerre frài ricidei'and on 'crira l'hi.,y met de lýirnl)ariialil', ily aura plusieursi où e page.9
qui.d.evront faire îougir ce grand peuple.

Ri.chmoý-,,d Enquirer.-The advance of Grant is lhe
màiô',, but not the only aitach iipon Richinond. 13ut.
ler,- with a vast ar ma(la, ascends __ the James River, and

latid:*ùg at Bermuda Ettindréds, cuts de 'railroaels and
Probeeds lý invest the- cily' on lhe«Soulh çýide. Getie.rak

Beauregard îQ. called up ftorn Charlesion, and haviiig
collecied the army for the immediale defenée

ofdie ci y, on rnonday last, broke up th--% iiivesttnent
droye off ilie arroy, %.>nd now held 'the m- cowering in

their own fortifications and under the prietection of
their gnnboals. -

-1\oltj-%vi-th-wtandiiig iliesticcess lhat has attended
Generals Le ' P and Beauregard, blunders have tàkeýn-

elýqéwhere, ., al pre-zent. we shall not com.
ment. Let all now ,.-eek- to, aid the cause Io -the
uttermost.

Richmépd --Examiner.- The belle near Drury's
B.1uff was il:npP.ifecliv .appreciated in Rit-hmoiid ti-il

-yesteida' It vas dieirincr the time iL latsted one of ihey r3
mo,.--t terrifie co «rr ,bals that has beeli known'. Confede.-

rate-Valor newir had a enore spiendid illu-stration.'' The
perve.'iDf S-Mittils'op Builerlzs laige arrny was concentra .

ted. on lhe hil-11-s behinci heavy foitificailions whieh fliey
had strengthéned wi*ýhàill ihe appliatice of-unErnited, laa0
-boy O'nà inexhan-..tible ingetiuily. A world in arms

illd.not have moved Bè-auregiýrd from such a ca'p.
Yesterday a grand field day under 1-he eye of Beaure.

gàM (Felix ! )was But at daybreah- the
hble àbiiw of the enemy had vanished, Bu-'er'had

stolen Off in the n'*abl to, the sheèier of his gutit)ôut,44
He is scarcelv- Io -1ýe blamed. The contest was Unea,
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qua]. Bull-et aeinst Beawegard btizzard. to'
t a gwat gyrialcon 1
The Richmond correspondent of the Zaadm

Timu.-As it was ample time wae given to, Geuers!
Beauregard to gather up a force froin Charleston a
Wilmington, and he- bad littie difficulty in seýatter*e*__

ButbW* forces to, the.. wind in a wellplanned night gtý
t-ack,'wh ich laéked - lâtle of compassing 4he ulter an

hila-tion of Butler,
(Siège de Petersbnrgh.) It Is et m*mcle that the

Onlslaught of 2010W w s«,000 men sho'uld not have
swept Beauregard âýd his feeble force of 3,000 bayow

riets ofl the - faee of the earth. By fortunate effiontery
Beauregard, held his own forýy eight hours, until reW
fblSments joined him frSn Genemi Lee, and P«tm->

burgh was safe".
Malice d'unjournal contre Butler, qui aVait ;afi-

noncé qu'il tenait le Fort Darling, qu'il appelait.4 lottf
de Richmond.

Key lost.-O;OW Peward.,-*-Loat, near fort Dei-
lieng.,,,rthe key to Richmo*nd," which, as was
by ýthe Republican papers, was; entrusted tu thé keep-6
ing of the gabscribtr It is supposed to have been Ia*
ken bys a fe 1 low nan»d Beanregard, who viotently ej>

ï4aulted, batte-rêd and trashed the subscriber, ca"Ug
bïm ý_to -skedadle Î* enth haste that he dropped the key.

the &>ove reward will bé paid 1n'Lineolu-skins to
one who -will restore BUTLIC]te

Special Orders No. - 11 Té -the troops -of
ruy command fer the dete.nâe of Petersburg, tb»
south aide of -thie Appomaitox, on the. 9th instant. 1
haveý, with the -approval and under the instractious çf
theCommanding General, to offer my grateful a4ý1w-;i.led y conc, ta..Smeuts for their gallant, conduct, and
laüms upon their saccessW repulse of the en'emy.,

Ifflth jùUe, and 0-4-



ched'our line% from. battery No. 1 to battery No. 29 .a
distance of ' nearly six miles. Hood's battaillouà
the 46 regiment Va. Vol@, - and -one eompany Q plain
Woods co. F) of the 23dýS,'ýC., withSturd.*antloý-b-at
teryandafe-wguinsin positionaud Talliaferrols ca.
valtyýkeptthematbayahd punished the.rn severely
until they reached the Jerusalem' Plankroad in fronu of
Battery 29, defended by Major Archerls corps of reqer"

ves, and second çlass Militia, and by one piece of
Sturdivant's Battery, a howitzer, under the temporary
command of Brig Ge ' n. Colston. Th.en, with 'over- .

whelming -number' they were twice repulsed and
sucoeeded only at qt in penetrating a gap in the. li ' ne

and in.flanking and 'aining.the rear oSa mere handful
of citizen sè1diers, who, stood firmly ' and fought brave4y
ae veterans until ordered to fall back. Alas ! sorne'of

lhe. noblest of thern fel.1 Il with their backs to the ground
.and their front to theý foeý » con.ýecrating with the-ir
blo-od the' - soil of the homes they defended. Their i Im%

mediate commanders have reporied the heroisrn of
them all,'the living and the dead,_ and. now with- ride

and gratitude, 1 announce that Beauregard him's f has
,thanked 'Archer and his comrades on the Yery spot
of their de v*'ôtion. - If they lost killed, wounded and

missing, 65 o>ut of less . than 150. men, they spe nt t'heir
blood dearly to the, enémy ; -if Sturdivani's batteiy Iost

dM gun a better wàs-c-aptured, and another disabled,,
and if-ihey lost a half a mile -of ground, they gaîned
about a half hour of time and saved their beloved ci ty

ýbyhcdding on long enough for.Sturdivaut's and.GrahamIs
and- Yonng's batteriés, Deming's cavalry, and the 46th

Vircrinia -nfàntry,-with Wobd's South- Ca'olin', Corn--'
pany, a company of convalesceâts, and a cômpany of

Peni'teù1s-)ý to drive' back the 'insolent -foé- frorn
appiro'aèhes',%v-hieh their fbotsteps foir the first -time pol«*

luted. With tÈe help of God'it s'hall betbe la'st 'tirde.
Wilh such- troô s as all'-fia*e proved t'he'se1ve,ýt, com.
-'nianders may well givé'aiÉsuýancé wit'h eÀmfidence-tô
th épeople -of ýPe'te-mbu-rg. A pèoplé -wj ho eau thus fight
for their Altars nimit be aided supported, guarded Ny
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every -arra which can be oulstretched'for thei r defetüee.
Coinrades ! -.their wives and dàughters are, daily and.

hourly ùùrsing our sick. and woanded, they ý wipe -the
,hot brw-., -cool the févered lips, and tenderly noûrishM g soldiers in thei'
and co -fort the sufférin r hospitale..
The angel aurses and the stricken patriots of this pa-,
triotie place shall not fall into the hands of ruffian in-.
vaders. Its very klilitia has iaet au example which ins.,
pires the cônfidence that Petersburg is indomitableand
which consoles and compensates for every drop of blood

which has beîn spilt at Nottawiq, at Walthall Junetion,
and at Drewr 's- Bluff and Howlet's Neck, for the de--
fense of the 1 Coc'ka(le'City. Let the reserv*e3 and

2d'elas8 militia of the surround ' ing counties now come
an promptly, one- and all, and emulate this bright and
successful exam le-let' it hotly hhss to blood-red sharne
the lacygards and skulkers from the . street afid alleys of
the city to the lines and let it proclaim aloud .-that
Petersburg is to be and shall be defended on her oùter

walls, on her inner.lines, at her corporation'. bounds, in
every,,qtreet, and around every temple* of God, and al,»
lar of manin, her very * heart until the blood of lhat heart

is',split, Routzed by 1-his spirit to tliis.,.pi, h of resolu-
tio*n, we will fight the enerny at ever step and Pe.

tersbu-rg is safe.
HEriny A. Wisizý Brig.Gen.

(From, the Richmond Whig, Juae lb)-*.
It will now be Grant's effort to precipitate a large

body of his forces upon Petersburg, which he ýnày fan.
cy of aýS' -much importance to Richmond -as Grand'Gulf
wasto.Vié,ksburg. Hereinheerrs; but-towhatextent

.we shall not be ih haste. to inform, him. Theýreare"con-
tin ' 0 - which may serve ere long Io enlighien him,

. geme ' îeé
and that very suddealy. Around Peterburg there areform

tifications. superio'y tothose which held Ulysses in check
for two monthoi befoxe Vicksburg9 1 Bebind these there

ùe no incompetent leader,.withau airmy disguýted and



disimrtened'at his imbelicity. The fint enginear of the
age; and a field captain too equal to any in the world is

theré.; his 1-roops have unbonnded confidence in him.';
he has proved them and they him on many fields, he
awakensenthusiasm » none other can it ; and when

Qmnt comes in contact with himi he wili find anc.
thez amier, say, two masters---. for. the day whieh

sees the bulk of Grant's arrny ou the south side
mrill find lhe two' best heads, and the bravest,,

-purest and most magnanimous hearts on thig continent
q)poced to him, and thai will- be a field day, indeed.
Corresp,. du Times de New-York.-Les mesures de

défense de Beauregard à Peter,.qburgh rivalisent avec
eelks quil a prises à Charleston. Elles révèlent en

lui un des plus habiles soldais de l'armée dn Sud. Cette
opiniom n'.5st oïnt- affaiblie, mais corroborée au con-le t Jýrtraire pour un Z qui a ètonte týcmt le monde ici

Parmée du Potomac n'a pas encore renconiré- unseul
homme appartenant en propTe à l'armée de ee, pas
un seul eoldat des torps de Longstreet, de Bill ou de
Ewell. Les forces qui défendent Petershurgh sont
ézelu'sive'ment de l'armée de BeauregaTd.

Dix-sept redoutes, ar mées ebacune de, 6 à -18, ca-
nme, -défendent Petersburgh. Elles 1sont parfaitement

disposées et d'une construction puissante, égales en
tout xax. fortifi=tions de Wasbinglon. Elles sont re-
liées par un parapet qui sert à l'infantèrie, le plus
fort que j'ai eo core vt.

GEX. BEAUREGARD.

tFrûm the Cha-iiesice Mercury, Sep.
We beg leave -ta coingratulate cur readere upùn

-tim, inforr»tion we -have received, from a sourèe we
dmrn uneestionabie, that the President of the Cýo«fe-

drmie States has îmdercd te geseial Beaureg,*ýrd the
Smnwmdof the arwy in Geor-gia. Of, course, he mm

mSpt. W This »esuli,_ lm là=4 has- bèm bmught
và*utby -.*0 calm* iner-t«UM -and -commuel. of Gèn.



We regret that the connsel of ay one * as nSea-
sary to oceasion an appeintment Èu fit té bç tnadélb';"'
But ît îs -well that ' ït ils- made ; and muèt allay ifié dl"-
gust whieh the eu wession of Gen. Johnson ud thePe ) à . .4

apMintrnent of Gen. HSd to the COMMand Of this army-Let the Pregident ri - ' port Gen, Èe".producede Ow SUP
mard in all the measures Practicable to gi" hirù sud-
ccm. Let hîm allow Generai Beauregard -6-étly, Io

choose bis own staff; and eaM ont bis comme.n(fationsIt
and throw inte his bands àR the reînforStnènts, which

be spared from e very quafter. Tht» 0 t -of our
people will rafly to, the support of our cau*'se. Irhedeep
depres.mion our late disastere produced -will. be changëd
for a cheerful - * and lively hope. The gallant General,
whose star has ever led to, victory by bis very 4ameý
impir« confideuce of sacms. Let the peoplë évery-

%Whem ýri*e vp and go fqrth to the gSat etm-a,gle fOýîwt
libe«îes and existeweý prepam to fo*llow wherever he

@hall lend, 4nd out redemption will be .acéen ýlishede
We "dïally supMrt Pnaident Davie in IMs àpÈeintý.
M«te'

Cýorr&qponJance de Gaglardif,,- Extrait.-c-- Ou a
vuici dun fort mauvais Sil les eoquetteties du nuais-

ùýe amèneain, à St. Pèýers'burgfi. M. -Caskus Clay
a prétendu quë les marins înoiçovites apercev-ge.0 a , a "ipavillon américain, slocriateut i ý ý ement : Voià
nos frères *il "a bu aù tzarýA1exandre, le libérate
le cônsolateur, Ilaini de l'humanité, F.ja M.
Clay'ré'p.te à St. Petersbourgbý ce que les homnies Po-

fitiques 'Ont- si souvent rép6té à New'-'York et à Wash-
itfpn fle.m ereur de Rusç.a*e est le ' l-bérateur, le Rm

aini,-,,de - l'huma*té A expritne'.'l"es
gtotaeaur, Il - poir
&%ne nouvelle rencontre amicàle enut. la Ras8k et
lÉse Eta'ts-TJ=ise

Cherchez -la -pens èe qui inspire les discý pro-
bbutw,,é*g.à bord'de 110slaf cominé quý-fweU Drçý-

dam les tmn répuýgc&ine cte >IéýweYotk
PUIS n"on fondée
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sur l identitéAÇ8ý tjitnatiops4 . La Pdw ie-.ýdoaùe.'..onappui ýn ýEt2tQ,Yankéà s'- ýdù .Sudgral.. contre les
M, ý jL!iàcofý xépoW. en li vxan't léé'. g es P:)Ionais,te 9-A m$ é n c'a" ins. a"i miýeni la -ýé . elý d'.b oa es Etats-içt, rà on, dee,s,ü,a Polonaisi Al$
aux executiong. ordnngées. par, Berg- et Mouzavieff..Builer- 8 em 8$eàSh.e:rï4an,- pre n cPýMiteî -c'ee*'- ux 'aus être ProÇIes,--- E, si .. veulept ain6sles lf'béràté-urs 1 ès, consol>è - . ateurs da l'huumiié, -1

'Cèà. réflexions ive scmu pas. -de moi ; elles sont de
la. Pàiri-ç Il y ý.à. Èïèn peu d'hommes de bon'é'qui, Pui stes,foi ss. e- n 1 mpe *er de. les Irç?uver.ju

À SA L k. JPA' M PrË Me
Richrnon, 23, Sept'embre,18,63..

vénéirablç chef,,du-. sa.iht.ý,4-*iège et. souvérain
ponUf«-de lýéQliàe Catholique,.» apostolique et romaine.;.Les lettres. -s aux v e,que Sé-,a-.adresiaee en"rables
chefidu clergé jeatholique. de 14--Nouvelle O!.leauC.Q »etde -Ne w-7YOrk, i4)ojit été -inun-qué-es,, et Jai lu. f -« ' , ' - , ý com
avec émotion' les termes dans lesquels vous avez - dai-gné,exprîmer le chagrip profond. .0que vous font eprou-
ver arnae 1 -et l'a dévàr*at'io'n , qui -sé ât. lessuftes de a -Yu*ei-ie -faite"' "' iü'*Ilement'ac- e. par le gouverne-
ment ý'dés -tats-- s- aux eup-les qui mlo.n..t - choisiP»présiderpour pýi lèsquël-_-
les voùs O'rdonn'eza*-èes chefs . et' a leur . 'lergg- d 1 e X'h ô r-'
te " -lè peuple et--les' *a-- ýtoritè*s'_ -l'exeïcice de- la 'Charité

èt-a' Ila'm'ou.r'de-la paix.-',
' à I _ .4 ý 10 '.

Je suis Pýèfqùdèm'ent.sénsible charité ç-et à1a
8yinphatie , çhiëtiennes -qùi oýt V.S.. da''s'l a

pel. ý cfèrgé de l'égIi,ýe 'th ri.qu . e, -ci orité- en» --re,.pour Péngàger auser e touýç son - aut-Jveur du -'retàbl i séem«'e-n*'t de' la paix' ëf de«"'Ia fran
téb

.eït _quo jeçros,
papr 1 i Cie dé voir ex]pr;Mqilýe:Sain- I 1fémènt M Mersonnç jei au p e

'des eraîSOMM4 viv eat
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touchés. des sentiments d'amouret de charité chrétien-
ne qui ont guidé Votre sainteté dans cette oecasion, et
de l'assurer que ce peuple, menacé jusque dans ses
foyers d'une cruelle oppression et d'un affreux carnage,
désire maintenant, comme il l'a toujours désiré .avec
ferveur, la fin de cette guerre impie ; que nous avons
manifesté dans nos prières-adressées au Père céleste
les mêmes sentiments que ceux dont Votre Saintété est
animée ; que nous ne. souhaitons.pas de mal à nos·en-
nenis ; que nous ne convoitons aucune de leurs pos-
sessious; mais que nous luttons seulement po qu'ils
cessent de dévaster notre pays, de verser le sa g de
notre peuple, pour qu'ils nous laissent vivre, en paix
sous iŽégide de nos institutions et de ,nos Ioi qui pro-
tégent chanun, non-seulement dans la jouissance de
ses droits temporels, mais encore. dans.le libre, exercice
de son·culte.

Je prie donc Votre Sainteté. d'accepter, de ma
part et de celle.du peuple deå Etats-Confédérés, nos
sincères remercimnents pour ses efforts en faveur ,de la
paix. Puisse le Seigneur prolonger les jours de Votre
Sainteté et l'avoir en sa sainte garde.

Signé : JEFFERSON DAvI,
. Préident des Etats-Confédérés de

L'Amérique du Nord.

R•PONsE DE PI IX-

Illustre et Honorable Président, Salut.
Nous venons d'acccuillir avec toute la bienveil-

lance convenable les personnes envoyées par vous pour
nous remettre vos lettres en date du 23 Septembre
dèrnier. Nous n'avons pas, éprouvé nu'médiocre
plaisir à apprendre de ces personnes et par cette let-
tre de quels sentiments de joie et de reconnaissance
vous avez,été animé, illustre et honorable Président,
aussitt qu us avez eu connaissance de nos lettres
inos vénétables frères Jean, archévêqie de 'gew-
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yoesk, et Jean, arolévéque de NoivIloOrlaa', en
date dai 18 Octobre de l'année dernière, e,-dans Iesi.
quelles ausi avons, de toutes nos forces, excité et ex%*
h"rt ces.vénamb1es frères a c~e que, dans leur piété
et leur solicitude épiscopale, ils s'efforçassent, ave la
2èle- le plus ard*nt et ea, notre nomn, d'amener la fin de
)a fatae gnerré civile qui a éclaté dans ces centréesq,
afin-que les pc>ulationis américaine en vinssent enfli
à une paix e: à une concorde eommuneî, et à s'aime~r
charitabl4ement lé,* unes les autres.

Il *xtie à été parfaitement agréable de reconnainre
que Yio4ù, iilustte et honorable'président et ces mimesm
"'pülatbns, étes animnés des mêmes desirs, de piix et
dé traitquilité que nious àons, dans nos lettres ici-des'
sus rek~téet, i.nÔulqutte à nos susdits véênérables frè"es.
Plaie en même temps à Mien que les auttes p piles
de l'Amérique et leurs pouvoirs dirigeants, considêratt
siâtieblsemexut combiet ite guetre civile e8t gravie et
eMtrathledëe theiits, veuillent enfin écouter lesisp.
Mflbhs diienptit phu iseainie et adopter résolument le
Pêdfli de la paix. Quant à nous, nous ne cesserôni
d'adresser les plus' ferventes priùéès au Dieu toiutpuiçt'
sant pour qu'il répande- sur tous les peuples de l'Ame-
riqie un eîprit de paix et de- chazitéê, et qu'il les arra-
che aux maux 6i grands qui les affligent. Nous -sup-
plions, èên -mème të emps, léè!Dieu clément et iniséricor-
dieux de répandre sur vous les lumières de sa grâce et
de vous attacher à% nous -par une parfaite amitié.

Donné 'a Rouie, à St. Pierre, le 3 décembre de
lan18G3, die notre pontificat le iSeme,

PmIx.

-L-a cause du Sud *en Angleterre.-On saâit que le
goîveýrnement de Rîcehmond possède à' Londres un or-
?aLu dêclaré, onpourrait presque dire oàffic-ieliiul
'i ~ X., I.)MU a sscderni er .numé roc jural publie

tfn iëe1çv deI*maréche de la S&ciffét<de l'incUdiic
du ~d, f~dée~i e.nehetcxil 3 a-six mois, szoiz la



(Itrection de. lord Wlia-ncliffe, du mazquis Lothia'n. t-
d"auftes.n*oblef; personnages, et nwmbresd' P2ýtIeMeIâI*-I

La .9S. iété' compte .20,-000 membres ; elle a 28 aumure*âi
leà dans lem; villes manufacturières les. plus importàn&w,.
tesi-

s1l'a été prononcë, par des orateurs de la- sociffl
pfuis de 500 discours dans des meetine pôpulairew.
Le hombre des signatures apposées sur des pétitiom

au-parlement, pendant le mois de Février, a 'été tèJ'
qné) depuis l'époque de l'agitation pour la liberté du-

icommerce ou n'avait jamais vu un semblable emée-
pressement.

-Governor Brown's reply to Sherman.
After hearing the statements -of Mr. Kiug, tbe Go-

vernor replied
Pleaïe mak-e to Général Sherman an acknowledgement
of ruy obligation for the personal courtesies whieh YIOIL
say he proposes. tcP extend ïo, tue. But as he is onty .-a
general, coinmanding an army in the field, and I the
Governor of a State.Aieither the constiiution-of his couau.

try nor of my own confers upon« us any power tu iiego-
tiate a treaty of peace. We probably hold but-fçw sed-w

timents in, common ; -but if we should ag-ree- in every
particular, we should bave power t'O bind, no one .. b*yý-.

anvcotnpact we mig.ht.titke. As Our interview cau-Id
thýrefore result in nothincr practicai '-na'st decline the.

invitation. While the portion of the 'Staie now in the
rear of generai Shérinan's. army: is held by h.*i-n, an.d Ihe
execution of "the laws of the State is suspended by
armed. force, 1 know of no service which 1 c(>uld rendez

to, the pcbople of that section by a personal visit. if 1
could be'iter their condition or mitigate their,%ufferingm.4,
1,would, on their. account .- cheërfuIlv zo at th . e expenge
of any rnwnvenien'ce or personal. sacrifice which *tlié
trip mîght cost me.

to Iè -c'ompelled to, èverrum 'and ' des'olate. more of tbe
te"ry. Of Géorg* ïa, .1 reply- -that n6 compulsion -resW



lipon. ihirh to atteinpt this, uùless it Lie die éruel orde»
of ehis - governraent. If he makes the effbri, he. wijk

find-. much greater difficulties in the way*of his advaft»_
ce, -for the next hundred miles than those eiicounte#ed -

during hi8 inarch from Dalton to Atlanta, Georgia may
possibly be overrun.. but never can be subjugated- aüd
hes. people -will never treat with a. conqgeror upon _hçr

$0il, A& a. Sovereiga, State b.he had the, undoubted-1
r ht to. dissolve ber connçction with- the goverament.

.Ofthe. UnitedStates wben the compact had., been..vk)la..
ied.by the other Statee.of tbe confederacy, and to form
,a ne.w compact, which she bas done. She is a sôve.-

ireign to-day as she was the day she seceded froin. the
old ' Union; and bas the same power, by a conventiort.
ôf-lher people,- which she lhen had-ý-to.re',ý-,ume ali-dele--

gaied powers and ail the attributes of swýerejîgnty,- and
th.en to- dèclare war,;-negotiate-treaties of pea«e,, and do
alt.olheractswhieh.&.,soy-ereignSt-àteniaydo. While..4 naithis power rests on, her-. people, whô are the origi ,
source of 'ail sovereigaty,, her. constitution, formed by
them, ha*s conierred.au such poiwèr upon« ber Governior..

The fact must not be overlooked,' however, that
*hVe -Gé orgïa.possesses the sovereigif power Io act oëffl;*

p4rately, W-r faith, whieh never has, and 1 trust never
will be violated.1. is pledged by sirong implication'. Io.-

hér Southern. çýisters, that she wili not exercise thjjg;,
poirer.v#ithout consent on their part, a*nd ieonce.rt,W

geien- witb iherri. In league. wiih- ber Solithern sistem .

8he entered into this contest witý full kno,%Vledge.of ait"'
the responsibilitieç,,a which attached to, ihe act; ând
rne'weal or woe, she wi Il never W' ithdýigw frixp J L i

disbonour. However un'equa'l May by the proportieh
,of 'uffering ' or sacrifice wihich ber people m4y have'to.'
eildure* à e sep* wil 1 * ne-ver maké ara e -terrns 'with thiç

enemy which fnav free fier territery from.io» vasion -:gg
and :jeaývýe ber confederites. in th 'lurch.. Wh4pý
May -be the * opiiaioa of brT ptople as,-to',ihe -,injou * cç
-"je het bv,. th-..-.,-Çonfedçrgtç ,ad' ini
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îriumph with her C-onf >derate, sisterslor she w-ill.-sink
with lhem in common ruin. 'The inielligent- people' d
Geotg"'"alrëady understand, and our eneiny'wl'll soop

leern, at independent expre,ý,siom of. condemnation of
the.adm* Yation is one thing, atid di,;,,Ioyalty ïn out
#acred cause is ainother gnd quite a -diflèrent'thing,.,
Wbile the people of Georgia think for-thernsélves andmismatiagementw. .1 not *blindly applaud the of their

irulers' they will never viola teprindip le for expedienc y
mor accept disbonor for reward.

The foundâtio'n :)f oLir govemment and the liberties
:.Of thé ' People rest upon lhe so-veieigniy of lhe States as'their corner sione. Dest-roy the sovereignty of -the
States -and the whole * fabric fâIls to the ground, and

centràlized ower with military deçpofti'm »kes :the
place of conslitutional- liberty.

.When the paseions of -the people Nort'h and South
-bave subsided we may ma-epeace by -the ne90Ciatîoný
but never by the -swordt,

If.M.-Litwoln-would bavep- eace and prosperity
,te-established upon a firrri , s, 1-e-t bi in stop the war,

and planting himself upon the principles of the De.cla-
xation of Independence of 1776, let birù recognjize the
sovereignty of thé State.q, and agree to leave each sove-
reign State,,t' determ'ine for herself, by a'couvebti'n
of ber people, whose delegates shall be fa'rly chésen' y
the- legal voiers of the State, without military !nie é-
rence or- intimidalion,- what - shall be her future con-

nection-'whether she will remain in, or) if -out, retuin
to the old Union, or adherie to' ber present league.

There may be doubts whether Kentucky, -MissoÜ-- ril -alid probably other States, desire, Io continue ý thelr«' - 1esjýqrto
connection with the United. Sfa'

withibe Confederate Statesqe ýThe onlyjust mode ci*
solvin -' these doubts As the one -ab.ove indicated.

' 9 _
these V.T any d1ther of the Southerry-iîtates should, iii-sô-

lemn cotveniion- decide to gorwith..ibe United -Staiet;-
»eiýhPr the * Confederate ganvffljneW-- nS tbé ether



,I$tates c» object. We cannot govem Kentucky,. for
Èâtance against ber wil 1, unless we ca'n su bj U'gatè,làe.

This -we bave no power to do with the Northein Stat4s
at ber back ; and if we had the power we have no. rigbt
JA coerce a sovereign State înto a connectionwhich. is.zLot ofber own choice. If this were done we muýt,..
îùtUre, govern ber people by the bayon'et, which wotdd

ýýOnvert our republicanism into the worst àpecies,,Qf
-'de ',Qpotism. So it must be with the -North if Mr. L-j-

coln s.-hould succeed in his policy of con*uering us.;
jf we were overrun, and for a time subdued ', our

terri.tory is so vast in extent, and our population eo-lar-

9 that'it-v*uld- take a regular army of two hun'died,
ffousand men- to' .,g(ýverff and hold us in s*bjeèti.cui.;"iùhe* support., of ç,%uèh iri army would not Only bont .lâû Z e
Îheï country. ilà b a*'-rt«kruptey, but i à the hands of the Exi é-

-cutive it would--;sôôn be used to subvert evén the fortn
of lhe government'ý and. change it from a -- republie to a
monareby. Thus 1oýdèstroy ouir-liberties must coM the
-Northem people their own, and the republicanism of

Arnerica must in futur be a reproach and' a'by word
.4mong ait nations.

If President Lincoln -and President Davis will
".to-stop the war and:tranqfer the seulement of the

-issues from the battle-field . to the ballot box, leaving
,eeach -sovereign Stale to-determine for herself what

be.her ftiture connection, -and who hér future 41-
fieslhe present devastation, bloodshedý and carng

will céase, and' prosperity will be restored to the whole'
..country.

ion the. other hand, if this is not done the war Will
last -for years to corne, iiil both sidea are exhausted and

overwhelmed with debt and taxa ' lion, when it may de-
se»eraie into a -guerilla -* strife, the end of whieh

noi. be seen by the Present- generation, and the hàte- la-1ý ýfUiUregen.de red by which, * ili, last thirou gh many

Neïiher., Genexal_ a4eyjnan, .nof -1-céa Cowro;
--bowever îa"hwe-imgy. dl' lore it



If thoseon both sidefi, who bave, the constit*tÀgW
Pmer of negotiati0D.ý froim ýGb8tinacy:or amàbi'don,

ý-je.to recogn.ise -the éovereigntyof the Siatèis and te.
ve -the settiernent of the question :tothe btates -w -baia

-they éannot, th'emselves agree, and insie on
èon of blood to, ati

z-effu, gr fy theïr caprie.e, ail the ' SiatesiSorth and Souih, in thrixr o cial càpacity may theaffi ' , , j*
jùl,;t'ifiable in taking- the mattèr into their ôwn bando

and'aettlin 'it as eovereigns in their ownway,

LETTER FROM MR. FILLMORE*
BUFFALO, Aug. J2,1864.

JoHri BELL RoiBiýssorï. Esq.-Dear Sir- :-Yow
kind favor of the 30 ult.9 came to hand on the 6th inst.
and now 1 have just received yotirs of the 8tW, and

while 1 ful-ly and gratefully appteciated yolur kind at-
tentions I hesita'te about responding to your-inquines
'Chiefly because 1 a"f unwillipg to write anything 1ýi
pubtication. 4

Wh i le 1 take the deepest interést, in',the fate of m
cuunfry, andlç)ok with -païùfui apprebension to the 7d
ture, yet-I hay'e tefired from publié life,-aiid can, harety
appear again before the.public even byle'ter, -%yitlio
laving my m' otives impugned and misrepresented, qnýd
lherefore 1 ha"e -invaria-bly refÙsed to attend any publié
-meeting or wrile onytbing for publication,

1 sinceiely feel that iiie country. is on the verge.-«
tùi ' iiand -u.'nle.Qs the polirey which governs our naiionà1ý

affairs can.. bn cha,ùgedp we inu-c soon end in nationgl
ban'kruptiéy . and a military despotism. -Perhàps thé

'fonner can not now be averted, but the latter, may ; *but
ý;.1' *o' 1 he. policy can only be changed by ain my. opini ti

ehange of:A.4minïstration.
Every. thin*cr seems to have been rhade to unité and
è»sper.ate -the -South, and iniensify its hatied-to tbe

lo irender a -union impossible --but still-1 amam. wilhout,* hope thatý achaffl of Administration uây
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ab"e -the feelings pf ýhe South towards -us and ul*i'b.
-Mately bring about -a. restored-U'.U*on and an. honoràble «,.

-p«ce; but 1 have -no fâith in1hat pôliçy which. p'ipdo-.
ses- Io exterminate the South or hold -ù by milita sùbý.-.

To this Union by force of artns merély-
*Ould reqüire a standing àrmy- that would exhauÊ411

the ressources of 'the nation, and, necessarily corivert
eur Goveirnment -into a military despotisin. ý ThIE-iis ý K.
result that no patrie eau 'contemplate without borror..*,
But 1 have said more than 1 entended and y«n w1ill

plea.". consider.it private,- and b.eleive me.

Yours, 4C.) MILLARD FILLMORE.

A speechfrom General Beauregard.-Gen. Beau,
regard was in Raleigh last Friday (23), and spe nit Most

ofhiiilmewithGov.'Vance.' Onhis-ar*ivalat Green-
boro the carswere closed round by a thron ' of çAtizen
of all.ages and botb sexes, -to catch a glimp*.r.é of thea . - 'Gen. Beaure.immortal bero.i Bring waited' upon,

gard prese ' nted -himseif on the car platform.- -and aftei
the band had fin'ished a air he made a handý,
,pomp encouraging,, con= al speac.b,'' He 'said

we bave been crowned with mainy victories ; thai w'e
Must look for s-orne reverses ; that' every rose hâd ils

tho mçtl'and we -are ever and anon to feel lhern; that 4
nëvei'dempairs, even in the midst of-lhe most terrible belà.

dés thatall is going W'Pll at Richmond and Peter*s--
burg. ; thàt we must e'dure, hope and fight, and OÙTindependance will be vouehrafed by the wiçe and. brÉbýw

neficient Ruler of the* UnI. verse.- Greemoro -(N. 'C.

.Washington, Pet. 26.-The following addreu;4
Genèrg !-Beau regard, on assumiDg command Of the aï.

'beea reé-eired.- al, ilio War Dep*
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Headqaartem, MLîIitaýry Division- of the Wé*-:-IOW
la- âssumIng command, at this critical juncture ýf îbW

Military Division of the -West, 1 appeal to- my coantq
men of ali classes and sections for their generous. supe-
Pl £Wt and.confidence, . la assigning me to this p'sibtiôï
the President of the Confederacy has exteated.to'. mé
t.ýe of his earnest sapporL The execationere
c« you r states meet me with similar expression;é'of their-
devotion to our cause. The noble army in îhe eld, dom-*;
posed of brave men and gallant .officers, are not stral»..
gers to *rne, qnd 1 know that they viili * do ail that Pr,>
mises can achie * ve, The hi8tory of the past, writtenja
the blood of their comradedbut. foreshadows the glo'ous
future whiicILlies before thern. lnïtpired. by these liright
Promises of sneers 1 make- thie-appeal to the men and

women of My cOu!jtry,ý to tend me the aid. of their ear-
nest and cardial, co-operation unable to joiti in the

bloody conflict, of the field làéy eau-do-much to'strenat-
hen our, soldWr&,,our, cause, fili up our rlanks, encourage-
eur soldiers, inspire* confidence, dispel gloom and thus

hasten* on the day of our final success and deliverance.
The armyof Sherman still defianIty holds Atlanta ;'
he can and must be djiven, from- it.- it is only fur týe-
good people of G orgia and- the surrounding Statesý to

- the ýv -wo.k is. dmea -We- havéspeak an4, the
abundant.provjQîoî9ý There are ".inen éno'ughý in thé

.ountry liable to and able f6r service to accomplishthiâr-
ressult. To all such 1 -earnestly appeallo report. promps

.11-y to their r « spective commands, and le. t tho;se. w]Wjý
eannot go see to it that none remain , who are .able ta

.- etrik" a blow. 'at this,_ critical afid. decisive- houre.. Tlj>
-thosesoldiers,.if any, W'àô are-ah.sent from. their ffln-
ma . nds without Iýéave, l appeal i name. of their bm-r.-

ve comrades with whorn.they bave î the past sa oftei:"n
shared the privatione. -of. thé carn and the dangerscf
the battle-;fie'Id, to return at once to their. duiy. 'To alti

ettéh-",-a's* shall report to their respective commands
respouSe.to Ihis appea ' 1 withia ihe next -30 d ' ayý, -..an.

À hiéreby ranied. My-apeai-ýist6.eveq"on.3ý , Umesty 5 g,
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ô( al-1 eluses and condiliéns to come fo rward -freely,
wilth gôod-heart- tollié w*ork*-that- 'lie@

Mfàýé use* My eobiittymen respônd* te this éall is Yêý
hàye done in days that have passed, for with the bléýsm
éing of a kind and overruling Providence. the eneniy
éball be'driven frdin your 'Soil. The security of yôirr
wives and- daughters froin the insulis -and outrageâ, Of
a brutal foe shail be established sdon, and be-follo-- ed
by a permanent and honorable peace. The clairns * ôf
home * and country, mlife and childiren, uniting with the
deinands of honèr and"patriolism. summon us to the
fiéId. We cannot, dàre not -fait to respond. Full
of hope and confidence 1 came to join in 1 your stfug.
.gles, sharing your privations, and with your brave
end true men to strike lhe blow thatshall bring success
to Dur ar:msý lrjurnph to our cause and peace to, out
tiountry.

Signed,
G.F.BEAUREGARD,

General.,

Alabama et Ten-essee.

En dépit -du ton aqsuré des bulletins officiels. on
'tst fort inquiet de la sitiiaiion des. affaires en Georgie-
Sherman tient encore Atlanta il est vrai mais le mou.
veinent combiné de Ho'od et de Beauregard sur 'ses
*trières -;)rend -des- proportions tellEment nienaçantela

U îl--ef,_ýt obligé de' c-oncentrerloutes. ses troupes pot
aire- fýêe aux évanlualites qui se préparen.t. Il a -dû

par cons6qtienï dégarnir ' Atlanta, qui n'est plus gardëe
que -par .wne diviÉion d'enfanterie. Le corps cotifééfé-*
ré d'l-verson laiss ' é par Hbod aux environs de Jonesbo-

u proffié de èet affaiblissèmeùt 'de force§ pour sà-
vallees sur-là vil-le, dont il n'est plus éloigné que- etia
mille.- 1-4, a occupé East. Point, -où- il s'est emparé--'de

-du at uniorÜste
Wagons commissari 1
"'Qiiaii-t'à"Hood,'il *était- aux îâernièirs avis-a



Town sur la rivière Coosa ; Beauregard l'y--avata îe-
joint avec la division Bate par voie de- Opélikaet
Montgomery. Un télégramme publié, par le Mail de
Montgomery porte que la division Bate est en marché
sur Gunter's Landing où elle sera suivie de près par
oute l'armée de, Hood. Les équipages de pont du
Chalcahooch ie, ainsi que tous les convois'et les trains
de bagages ont été dirigés sur Tuscumbia, qui est la
base d'opérations de Forrest et va devenir celle des
armées combinées sous Beauregard. Des- troupes en-
voyées de Mobile portent l'effectif des forces confédé-
rées dans ces parages à environ 55;000 hommes.
Huntsville (Alabama) est désigné comme le rendez-
vous probable de tous les corps destinés à prendrefpart
à l'invasion projettée du Tennessee., Forrest, qui se
trouve actuellement à Méridian, et Chalmers qui eam-
pe dans les environs de Hernando [Micissipi] ont reon
Pordre de s'y rendre. Wheeler et Rhoddy y sont déjà
arrivés, dit-on.

On voit que le ciel est gros de nuages de 'e côté
et Sherman aura beaucoup à faire pourgarder sa
lointaine conquête et tenir tête à un habile stra-
tégiste comme Beauregard, secondé, assurent les
journaux du Sud, par Braxton Bragg, qui aurait quitté
Richmond pour prendre le commandement d'un 'corps
de l'armée de Géorgie.-,Courrier des Etats-Unis.

GEORGIE.

Nous ne nous expliquons guère pourquoi M. Stan-
ton garde un silence obstiné sur les opérations militaires
dans la Georgie et le Missouri. Sans révéler aucun
secret stratégique, le ministre pourrait nons donner
quelques nouvelles qui rassureraient les inquiets et dé-
sarmeraient les malveillants.

Sherman est assurément un homme de ressources
et le meilleur général de l'armée du Nord ; il est in-
eoiparablement supérieur à Grant, qui est un de ces
Napôléons gratuits dont les journaux ont fait fourmi!-
lar les Etats-Unis; maj quelque talent qu'on suppose

- -113 -
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au premier, il peut se trouver dans des situations telles
qu'il soit forcé d'abandonner ses conquêtes passées et
de faire un mouvement peu favorable au prestige de la
cause unioniste.

Depuis un mois, les maneuvres mystérieuse de
Hood sont bien faites pour inspirer quelques craintes.
On les a vues d'abord avec étonnement, puis on a con-
pris qu'etlls étaient dirigées par un génie supérier à
celui du successeur de, ohnston, et que Beaaregard
combinait tout de son cabinet, en atteiidant q'il parût
sur le-champ de bataille.

Suivant le Commercial de Cincinnati, Sherman est
à Gaylesville et poursuit Hood, qui sera forcé de remon-
ter vers le nord de la rivière Tennessee, ou de descen-
dre vers le sud jusqu'à Jacksonville. Comme toujours,
l'armée confédérée est sans vêtements, sans chaussures
et sans pain. Enfin, le Commercial ajoute que le
chemin de fer.d'Atlanta sera complètement réparé au-
jourd'hui.

Les assertions du Commercial, toujours sujettes à
caution, sont trop en contradiction avec celles qui nous
sont arrivées d'ailleurs, pour que nous y ajoutions une
foi aveugle. Que Sherman surveille Hood, nous n'en
doutons pas ; mais il ne s'ensuit pas que les marches
et les contre-marches des confédérés soient ëntravées
et n'atteignent pas leur but. La poursuite de Hood
resseinble trop à celle de Price, qui n'a cessé d'être
poursuivi dans le Missouri depuis son entrée dans l'E-
lat, jusqu'à ce qu'il en eût conquis les deux tiers.
Quant à Atlanta, il a été officiellement reconnu que le
chemin de fer ne saurait être réparé jusqu'à cette ville
avant quinze jours, et dans tons les cas, on ne nous dit
pas que le geoigi en Iverson ait cessé d'en observer la
garnison.

' Le Mer cury de Middletown cite de nouveaux cas
dans lesquels des chirurgiens, employés par le goP-
vernement de Washington, ont marqué .des soldat.
Nous traduisons:



"Le grand jury du comté en session à Newburg
a mis en accusation le docteur Boyd, chirurgien exa
minateur du quartier-général du psrovôt-rnarshal, pour
avoir marqné Frédérick Burzig et Thomas Andres.
Ceux-ci se proposent d'intenter au chirurgien une ac-
tion en dommages-intérêts. M. Boyd allégue pour sa
défense- qu'il n'a fait qu'exécuter des ordres de Wash-
inègton.-

Autrefois, un des grands arguments des abolitio-
nistercontre les propriétaires d'esclaves, consistait à
accuser les derniers de marquer les noirs et elle nous
fait voir ce qu'il faut penser de ces indignations de
commande des défenseurs de la sainte cause de l'é-
mancipation brutale. D'ailleurs, tel .qui prêche l'abo-
lition ne recule pas devant-la traite des blancs : nous
avons cité les enrôlements de Boston. Il y a des
hommes qui cherchent à pallier ce trafic infâme en
disant ,'que l'on arrache ainsi des Européens à la mi-
sère." Les négriers disent pour leur défense qu'ils
ravissent les esclaves à la cruauté du roi de Dahomey
ou de tout autre tyran africain.

Il est bon de condamner l'esclavage des noirs,
cette institution- destinée à périr, comme le pensent
tous les homrfies d'Etat du Sud, mais il serait mieux
de ne pas inaugurer en plein dix-nevième siècle la ser-
vitude des blancs.--Courier des Etats-Unis.

EXTRAIT DU MESSAGE DE JEFFERSON DAVIS"

FOREIGN RELATIdNs.

I is not inmy power to announce any, change in
the conduct of foreign powers. No such a.ction bas
been taken by the christian nations of Europe, as
tnight.justly have been expected from their history,
from the duties imposed -by international raw, and
from the ëlaims of humanity. It is charitable -to attri-
-bute their conduct to no worse motive than indifferen-
ce to the consequences which shake only the Repu-



116

blica-n portion of the Americain continent. ; and not
to ascribe to design a course .,calcu lated -'to i risure t he.
prolongation of hostifitit380

Noi insiance' in bistory is remernbered by rne.,
in w- hich. a nation pretending Io exern.»ýýse doixii-
mon over another asserting its irdependance- bas . bee ît,
the - first to' concede the -'existance of such independan-
ce. No easéeàn bý 'recalled to my mind in which,

neutral powers haved faited to set the exam'le of re-
cogçizincr the independance of a'tiation-, when- salis,

fied 'of the inability of its, enerny to subvert its. Govern-
ruent ; and this, too in cases where the. prev b ous rela-
tions between the contending parties had b ée a confef.--;io-.

neddly that of mother country anddependant colony..;
not as in our case, thai of co-equal Staté-,-ý; uniteil by Fe-,
deral compact. It bas never been con.sidt-red the proper
futiction and duty of neutral- powers io perform the
offic-e 'of judging whether in point of fact the nalion as-

serfing dorninion is able ' to Make good its pretentions.
by'force of arms, and if nat,. -by recognition- of the re-

sistincr party to discountenance the. further continuanCe
of the contest. , And the, reasonwhy ihis fluty is. incurn-
bent on neutral powers is, plaitily apparent when we

reflect that the pride and passion which blind -' * lhe
jadcrement of the pariies to the conflict cause the con-
finuance of active warefare, and -consequent unies&

sla'ughter, long after the inevitable result bas become
apparent lo ait not encraged in the struggle. So long,
therefore, as neutral nations fail by recognition of our

independance to atinounce that, in i heir judgmfýnt, the
United-States are unable to reduce lhe Confederacy to

sub.rriil-ý-sion, their conduct, will be accepted by otir
enernies a'q a tacit encourage ' ment to continue their-
efforts, andias an w3surance th-at belief is ën-ertaine'd
bj neutrâl. natio'ns in the silecess of their dçqigns. , Airect stimulus*,,' whether inientional or nor, is th-us ap!-
plied tô securing- a continuance- of the carnage and de.ý

VaStation-whîch desolate this continent,- and which ibey
prdendeéply-todeplore.-
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The disregard of this just humane aùd Chîstian
public duty by the nations'ef Europé is the more rèmar-
kable from t.he fact that authentie expression has -lo'g
since been 1 gxivon by the Governments of both France

and'Encrlanrl, Io me conviction lhat the United States
are tinable te conquer the Confederacy. - It is now more
than two yeats.gince thegovernment of France announ-
ced officially to the Cabinets- of Londou anà St. Peters-

burg it's owe Conc Ision that the United States 1 were
unable to achiève any dacisive rnititary --ý;ueeess. -la

the asismrens sent by these powers no., intimation of a
colitrary opinion waï couvelyed - and it is noloriotu
that in ,;peech eýs, both in and out of Parliament, the
rneinbers of her B.ritanniè Maiestyls Govvrament have,,
not hesitated to express this firm' conviction in unquali-

fied terrns. The denial of our'right -under these cir-
camstances is so obvious1y unjust, and discriminates
so unfairly in favor of the United States, that neutrals

have so ' ht to palliate the wrong of whiîch they are
conscious by professing to consider. in opposition to no-

torions truth and to the. known belief of both belige-
rents, that the, recognition of our independance would

be valueless without their further intervention in the
etruggle; -an *intervention of which, we disclaitn the

desire and mistrust the a(lv*aiatage.
We seek no' favor, we wish no intervention, we

know ourselves fiilly coinpýent to maintain Qur own0
rights and independance against the invadcrs of the
country, and we feel justified in asserling, that without
the ai.d derived from recruiting their artnies from foreign

counirieé they would, ere- thi,-, have been driven frôm
out soil. When the recognition of the Confederacy

was refusfd' by Great Britain, in. the fall of 1862, the
refusal wa * s-excused on the grouad that any action ôf

Her Majestf ça Government would have the effect * of
inflaming the passions of the belligerants and of pre-

venti-'g- thé return of peace.-It is assutned ý:t.hat t1ils
opinion was sincerely entertained, but the experie'ëe
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of unequat carnage, sýüows that it wa.4
errSeou% and that the reàult was the reverse of what.

tbe,. British m" 'âtry humanely desired. A contrazy

.,Iioy,-, a poliey jast to us, a policy diverging from au
Unvary*ing course of concession to, ait the demands Ôf
çqr.enemie.% is.stili within the power of Her Ma«, ' 

. 0 . jesty

Go'**er"nm eùt and wÔuld, it iefair to. presume be
ductivç of -cons .,,que-uces the opposite to, those whïéh

hâve ù*nfortunately followed its whole course of cou-,
dü-èt froin thé -commencement of the war to the present
ilame.*-In a word, Peace is impossible without inde-
p.e'ndincè, and it iâ not to be expected that the enemy

will anticipaw neutrals in the recognition of that inde-
-pendence. When the history of this war shall be fully

Aisclésed the calm"judgëment of the impartial publicist
wiP, foi these reàsons, be unable to, absolve the neu-

yal nations of Europe fro, ' a share in the moral respon-
sibility for the myriads of human lives that have been
Unnecessarily sacrificed duiing its progress.

The renewed ïnstances in which foreign Powers
have given us just cause of complaint need.not here be

detailed. The extracts * from the. correspondence of the
'Slate Department., which aceompany this meqsage, willord such. further information as can be given without

to the publie interest,, and we must reserve
'for the futute such action wq may then be deemed adie,..y îSable toi secure redreS-'Q.

Opposite.Johnsonville, Tenn, Nov. 5,
via Corinth, Nov. 7.

Major Gen'. Forrest, on the 4tb 4Mist., -achieved
anothe * great victory.
- . He placed a battery above Johnsonville, moved
up hie; art!] lery frombelow,. and caught at Johnsonville
threè gu nboats, two transports and about twenty bar-
ges. He planted bis. batterieq . at night, and opened



,with eight pieces, and af ter an engagement of-ten mi-
nutes the gunboats were set on fire and consurned,

The batteries then opened on the transports and
bargess, all of which weïre set on fire and destroyed.

The engagement was terrible. The enerny open-
ed with foriy howitzers from, tbeir fort and gunboats,

but not a man quailed under the siorm of ehell. The
cannoners had their rammers aboi in two and their

elothes and boots shot çff.
Sitice last Sunday Gen. Forrest bas captured and

destroyed fourteen transports, four gunboats, twenty
barges, thirty-two, pieces' 6f artillery, over twenty
thousand tons of freight, and ver ihree million do Bars
worth of storés.

Our loss ha' been only ten men woünded.
Johnsonville is still burning. The immense

amount of freight on shore, covering several acres, will
ail be co ' nsumed, as it is now burning, and the enerny

cannot extinguish it, as our batteries cominand the
banks.

M, C. GALLAWAY.
Tuscumbia, Ala., Nov. 8

General S. Cooper, Adjutant and Inspector General.-
Gen. Forrest reports that on the 5th instant he was

then engaged fighting the enemy at Johnsocville, ha.
ving already destroyed four gunboats, of èight us

each, fourteên steamers and twenty barges, with a
large quantity of quartermaster and commissary stores
on lhe landing and in warehouses, eýtimated at between
seventy-five to one hundred thousand tons. Six gun-

boats were then approaching, which he. hoped to cap-
ture or destroy.

,G. T. BEAUREGARD.-

1
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